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L HISTOIR E 



ET 801616 
PLAISANTE CRONICQUE 

DU PETIT JEHAN 

DE 



S A I NT R E. 



De la jeune Dame des Belles Coufîncs, . 
fans autre nom nommer* 

totcfuet deux atttns pttttes H'tjtoim de Mettre Thridan- 
&d$U Belle Minât , & l'Extrait dts 
Çronicques dt Flandres* 

enrage enrichi de Notes {critiques j hifloriques & cto* 
noloçiques , d'une frérace lux l'origine de la Che- 
valerie & des anciens Tournois , Ôc d'un AveuUTe*»- 
jBent Hflr, JfYgf" : r — c de l'HiftokCt - 



M DCCXXiV, 



j^wwefs, AU PALAIS. ><2i 

Gbcz Pxirri Hvst j fur le Pe ren de la Saine** * 
Chapelle, au Soleil Tjer*nt, 

— . ^ r- — — 
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COmmeïl y a dans le Pc- 
titjean deSaintré beau- 
coup de jouftes & de tour- 
nois , & que ces fortes de di- 
vertifTemerits dangereux ne 
font plus en ufage, TEditeur 
de ce Roman à crû devoir en 
faveur des Damfcs & des per- 
fonnes qui n'ont pas de con- 
noiffance de ces fortes de 
jeux, en donner ici une légè- 
re explication : poùr com- 
mencer il faut fçavoir ce que 
c'ëtoitqueEfcuyer, & Che- 
valier. 

le mtft Efcuyer vient dft 
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%&xm fcutifcf y & éauie que 
i*Efcuyer pôrtoit l'efài&mê,- 
me les armes du Chevalier 
auquel il ^étok attaché > fiç 
qu-H accompagnoit toujours 
à Parmée U dans toutes fes 
.cntrepriies ^ quelques-autres 
le dérivent encore dèfcuria^ 
écurie parce qirtl a!vok auffî 
le foin de l'écurie du €¥eva~ 
lie^c'étoit anciennement de 
jeunesSeigapurs quin'éçôient 
pas encore 'fà&s Chevaliers , 
en prétend cependant qrfanr» 
jcknnémeiît Ta qualité de no^ 
ble û'ëroït pas inférieure à 
celle çPEfcuyçr > laquelle n'a 
prévalu que depuis deux fié^ 
îles ^ POrdonnance de Blois 
de 157/9. f eS la première qui 
$k fait mentipn de la qualité 
rer comme un titré de 
Aobleffe. 
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les recherche* Ur, i.€W 

ij. prétend ^qae le ûtte <fÉ£ 
«uyer eft Érè^V^diiè^ 
le t&m de h décà&nce & 
TEmpire Honuïn , îl y eue 
deuxfortes de gensdeitter- 
*e très-recrtfHmàrida-âes 
donrfcsq&s fVê^àppelle* 
gentiff, «desaùfrès Êcuyers. 

Aramian Marceilin en Wl 
le comme 4e,^5 g^ e f ôit 
crargooit;^ ^tià^ 
doïtromM^incèlè lit 
a apparenceqaeles Eraoçoii 

destfbte^ô^ 

pellôiéûtgehtils&ÉfciyçA 
ottt donné les noms de ken- 
*ils- hommes & d"Efcuyers 
aux plus bmyes dan, ieiu*àc- 
niees. 



mees. 

Àij 
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... i,'efcu,ou le panonceau eft 
une inarque de nobleffe infe* 
i?ieure , qui appartient aux* 
Châtelains , ou aux Ecuyers, 
au lieu que la haniere efi la 
marque delà haute Chevale- 
rie ; on trouve .cependant des 
preuves que les bourgeois ont 
porté des écjis il y a plus dé 
490. ans , & les Marchands 
enfontenpofleflîon en Aile* 
*nagne ; . 

On appelle ÇheYaJim les 
'gens ifllii de la haùjs & an- 
cienne noblefle^ ou qui ont 
été faits Chevaliers par les 
Princeton faifoir bien des ce*. 
remôniels pour la créatioij 
d'un Chevalier dontla prin- 
cipale étoit lefouflet, &u$ 
coup dépée fur l'épaule, en- 
suite on Itty ceingnoit le bau^ 
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jiPË&TîSSEMElTr, 
drier & Pëpée dorée > & oti 
Porjloit de tous les habillé* 
mens militaires,*! falloit ê trç 
Chevalier pour armer un 
Chevalier, le Roy feiil anno* 
bliflfoit un roturier en lefai- 
fant Chevalier , car ceux qù3( 
étoient faits Chevaliers par 
tout autre que le* Roy r n*é^ 
toient point anûôblis pour * 
cela^l n'y avoit queles Che^ 
valiers que l'on traitât de 
Meflïre > & de Monfeigneur y 
Ôtleurs femmesfeulés avoienf 
le droit de fe faire appelle* 
Madames. 

La dignité de Chevafièif 
ctoit fi grande que le Roy 
s'en fàifoft honneur; Ber- 
trand duGuefclin en 13 71. te- 
nant Louis de France pre- 
mier du nom r fils de Charles 
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AVERTISSEMENT. 



îç fit IpiçvaUër 3 le Duc.de 
Bourgogne fit; Chevalier 
Louis ILàfop SacreàRneims^ 
François I. én 1515-, reçût la. 
Chevalerie desmainsduChe- 
valîçr' Bayard, & JUejary II. 
êBçore' t).àuf^m , de celles 
d-'OîJîdàrd'OebrezMaxêchal 
«. #e France au Camp d'Avû 
^o* r £aJadin Soudan #Et 

fîpté voulut recevoir ceç- 
onseur xié« mains de Hur 
feues 4e Omer, Seigoewr 
Je la Tabarie , ou Ttber^d?: 
Chevalier chrétien & Fran- 
çois de^tipnjles Chevaliers, 
jnaogeoienp fouvent a lava- 
ble, des R.ois , avantage ,que 
n'a voient pas iês fils, .Tes fre. 
res , & fes- neveux,, a- moins 
Qu'ils a'eu/Tentété faits Ghe- 
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valiof $,00 rie faifoit pojnt or^ 
^jn^f?f?iesj5 4« <^?aUjer' y 
J9u%fl<|â|f ooJ>Ie4e pei-e^ 
«fenverpyte moins c'ëtoit $p 
jErois races,oii n'en faifoit ao- 
eun qui f^çj^ij|v^ éckç,, 
ftf ft|c f fçi réputation; 
d'homme incapable 4e cobù 
i*»€t^ papj-infce, ou uoe là» 

le Qeae., 

ïftl e« M^t av^nt le £om- 

48\e kur 4o.imcr &r 

ft^e épaule deuac pu trois 
£081» 4%p&F& W djfa&t 4 
• yj*t*fets ew*. 

A ûij 
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à VùCcAÛoïjt d'un Mariage , 
evt de quelque autre folemnî- 
tc ilfe feifoît une promotion,, 
c'étokavee bien plusde pomv 
pes&defbrmaîîtez. 

fceNoVfcê y e'éM-direîe 
^enfiî-hemnïe qui-dévbit ê- 
trefak Chevalier, pafloitl* 
nuit d'auparavant à prier 
Die» dan* une Egfc&.fen-ha- 
t>& en ce premier; Jôùr^tbit 
«nefoutahè brune toute unie,, 
le lendemain il eommunioit^ 
pmsil alloit au baiîï oailcjjait- 
t-eit U robt Brune qki &çi&¥hà~ 
hUd'Efotyer ^ celai de Cheva- 
lier étoit d'une formejpàrti- 
euliere , & d'une étoflfebien 
-plus riche } àprès : s^être hai- 
k gné le Novice fe mettoit au. 
ût,afin d'y recevoir les vifit«i 



torfque pendant la 




1 
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SERTIS S ÈMEÎ7T 
«Te cérémonie , quand elles é- 
rpient finies ;. venoient deux, 
où trois Seigneurs qufluiaf- 

%ôiënt à s 5 hàbiîler,fa chemin 
fe'étoît brodée d'or par le 
coï,&par tes poignets, on lui 
métÉôrtpar-delïu& itne mani- 
cre dë camifoHè faite de pe- 
tits anneaux de fil joints en- 
semble en forme de mailles \ 
par-delïus cette jacque de 

; iriàilfes , autrement appelléfe 
haubert, il a voit ua pôwv 
poihtdebufHe, fur eë buffle 
une cotte d'armes v & fur le 
tôùtûn grand manteatf taillé 
comme eft âtfjourdluty celui 
du Roy & des Faits , le Nd- 
itf ce en. cet équipage faifoit 

: ferment à genoux de n*épar- 
\ gtiernî vie , fii biens a déten- 
dre la Religion , à faire la. 



ï 
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guerre aux infidelles , à pr 
teger les veuves y fes prphç- 
Kns r les ihtlefondus ^ IKler-- 
ment prête , lés Seigneurs lqp 
glus qualifiez lurcfcauflbient 
des éperons dore? ? d^utres- 
ljuiprefentoietttle cç^t^j^, 
ctu pendoit u»e loB^u r ç épep- 
dans un fourre*y çouyert de- 
toile fem^e 4e çroifçtes d*pr,> 
$fallpit que çetpe jçngue 
pce futlkjnitepar m Pr^Wv 
& qu'elle eut étç pofée fôr 
l'autel pendant i# tpm?. pon- 
fidepablej le nopyeavi Çtyr 
y^dier, 1T c'était u# Pri#çe >; 
ou un Roy > alloit la mçftdxç 
liir T^utel } quelquefois c'ë^ 
*pit un Ev êque qui^a jçneç- 
toit au côté , jpjjis x>xd)~ 
jiaireroenç J e Souverain qyr 
faifçit la ceremanie ,jpctt£itr 
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Bai-même au Novice l'épée 
*ck ceinturon j>ui? agrès \\ 
voir «tnbrafl[f ( cTe# ce qui 
s'appelloit donner l'âceola- 
de)il luidonnoic fur les épau- 
fcs deigtou trois coupsdeplat 
d'çptée „ cette cérémonie la 
|lus grande qui fut alors , fè 
îaifoit au £on des trompettes, 
des fcawt>ois,$c apures inftru- 
mens , & ctok fuiyie de fe£ 
*ins v detaUets , de raa£earar 
des. 

Il y ayoû de deux forces 
de Chevaliers r ,lesuns appej- 
Jez, Banjaerets:j c'ëtoient lés 
grands C^evafôr^e^utrjÉs 
bacheliers, c'^toieiit lespe- 
,cits Chevaliers- 

Le Banneret deroit être 

fentil -homme de nom & 
.'armes ^c'eft-l-dire. d'an* 
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cicnne nobleflè,il falloir qu*iF 
eut droit de mettre fur pied 
un certain nombre d'hom- 
mes d'armes, & du bien pour 
en deffrayer au moins z8. oii 
30. G*etoiten ce temrs-là une 
depenfe , parceqùe ' chaque 
homme charmes avoit outre 
fës valets , deux Cavaliers 
pour le fervir armes Fun d\t- 
ne arbalète r l'autre d'un arc 
& d'une hache , de forte que 
roo. hommes d'armes rafc 
foient au -moins £00. che~ 
vaux. 

Un jour de bataille, le geir- 
fil-homme qui defiroit être 
fait banneret, prefentoit fon* 
pennpn roulé au Roy , ou au 
Gênerai qui en fai&it une* 
baniere en coupant la quêtât 
ennon- 



dup 
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Du Tillet rapporte que lo 
v Comte 4e Laval debatit 
* v qne Meflîre ftaoul de Coue 
„quenji'£toit Bartn , mais 
„ feulement Banneretfic. qu'il 
v avoit JevéJ>anniere dont ou 

fe metequoit, &i'appelloit 
Chevalier om drapeau quar- 
„ , ce cjui montre la forme 
„ de la bannière du Banneret 
„ différente de celle des 
„ rons qui devoit être quarce 
„ & non à pennonj & queiies 
"comnie étoit celle des Ban- 
„ nerets. 

Le Bachelier étoit ordinai- 
rement, un jeune Ecuyer qui 
faifoit lès premières campa^ 
gnes , qui recevoit la ceintu- - 
re militaire > & qui marchoit 
fous la baniere d'autrui. Il y 
A un nombre infini d'étirao- 
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fogies de ce nom trop k>nu 
gues à rappôrtÉr^^^/rt>^. 

LeChevâlîer fiaiiheret / 
avoit à la guerre double foi- 
de du Bachelier, & le Bache- 
lier double de FEfcuyer, 1* 
foldepour le Banneret étoit 
de vingt fols , pour le Bache- 
lier de dix fols & de cinq fois 
pour FEfcuyer par chaque 
j our. D u Tille r. 

À 11 y a eu autrefois des Che- 
valiers és lôiX', c'était an tL 
tre honnorable qui ne s'ac- 
cordoit qu'aux Chanceliers 
& aux prémiers Jtelidens du 
Parlement de Paris , cepen- 
dant Charles IX. l'accorda, 
au premierPrefident deNor- 
inândïe. 
A regard des Chevaliers 
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f anfe&éts & Bacheliers , il* 
furent fûpprimez en France 
£jtr Chartes VIL fur lare 
méattaricè que les Seigneurs 
luy firent, qu'épuîfte piria 
cruelle guerre qui durait de- 
puis fi lông-tems entre la 
France & l'Angleterre, ils tic 
pourraient de plufîeurs an,, 
iices , ni levèr , ni eçitreteiair 
leurs Compagnies de gens 
d*arraes 9 qui n'avaient point 
<£ autres Capiteints fue les Che- 
valiers BdWntfcts , depuis ce 
teins on n^a pltasouyparier de 
;Barînefèts ,tii J dé Bacheliers. 
$'a£ô?V£k •> XÀ Co*ôMBiï- 

RE, DùtflLLET , XE <3fcN~ 

dré Klteurs des Frattçois. 

Voilà je trdy avoir expli- 
que fufl^afrieht ce que c*é- 
. ~ <oit qûé Çhjtvd&n ' Banntttts, 
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j/ers-) venons enfuite aux jf*f- 
m \& tournois ,apr es cme nous 
aurons «dit ce que c'était que 
le Roy d'armes, lesHerauts* 
& les pourfuivans , puifque 
c'étoient eux qui invitoienr 
à ces fortes de fetes. 

Les Hérauts d'armes étoi- 
ent d'anciens Officiers de 
puer te éf àe cérémonie, àoM. les 
fondions ,. droits , & privilè- 
ges étoient en grande confi- 
deration , leur principal em- 
ploy étoit de compofer, o» 
de drefler des armoiries , des 
généalogies &des preuves de 
noblefle, ils étoient Sur-ln- 
tendans des armes, &Con- 
fervateurs des honneurs de 
la guerre , dont le blazon eft 
"un fimbolé,ik ôtoient lesar- 

moirie* 
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AVERTISSEMENT . 
moiriesà ceux qui meritoienc 
être dcgradei: de noblëfle v 
ils avoienc le pouvoir de re- 
prendre les vices des nobles 
mal-vivans , & de les chafTer 
des jouftes& tournois , ils re- 
cevoient , & veriiîoient les 
preuves du nom & des armes 
des Chevaliers , & faifoieiir 
peindre leurs quatre quar- 
tiers dànfrlèurs livres armo- 
riaùx & cartulaires de Che- 
valerie, ik a voient droit de' 
corriger toupies abus & ufur- 
patrons des Couronnes , caf- 
ques , timbres v & fupjports v 
& connoiffoient des cUflferens 
entre les> noble* pour Ifeur 
< Elazon , pôur lltntiqàitié de 
kur race^&préemfmeàcc, Hsr, 
alîoient dans Fa province fuir 
«de^en^^tes fur la noblpÇr 
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'jiVERTISSEME NT ' 
fe, 4k avoient droit de fe faire* 
ouvrir toutes» les- bibliote- 
ques , & de. fe faire commu- 
niquer tous les vieux titres, 
des archives du &oyaujne,ils, 
annoaçoient îa-guerte ou la*, 
gaix , & leurs geribnnes éV 
t»i^t.faei«e^, r waiwiexelles * 
. des AmUafladettis. 

Il étoit de Jeux charge d'aL 
^jygablœjr les jpuûcs^ tour--. 

pois , de convier à y- venir r , 
4e fignifier les cartels , 4 e - 
#*ar<»ier le champ vies lices, . 
9$mm «iu dùei,de J Éwre i les . 
çtôgpw ap^Jler' tant l'afc- 

.^ft^e^ég^^ei^t rl%(?l#l 
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.^ert$Toàf Cneyaliej s$ 
Gapi^airiesdujdurgu'on don- 
neroit la bataille où ilsaffif- 
toienc en grand appareil de- 
vant 4f^àJi<i f^ajjard, 
dans le m<£ ? /ls^e r,etiroient 
ISir ijn J^eH > P°W vo y 

lç denan^rement desmorts, , 
jspleypienties enfei^nes , ,re- 

àons il* roarchpient devanf . 



e wW^^ie^ f e(Çûra|^ 
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Tes y ivoires &en poïtotene: 
les nouvelles aii pays étran- 
gers , fis publioient la fête de 
la célébration; des ordres de 
hevàieriç,&; s-^jr ^duyokrit- 
vëftus du ' nonr & des 1 Mar- 
ques de l'ordre „ Hs felfëient. 
la convocation desEtats &e;- 
neranxV&Y aptAènt pttot 
'empêcKçr Ja^ftro'i^le^ 
diflferéns; fi^Ié^^dfeânces v, 
ihaMoientaùxMàrk'gesdes . 
Roys^ etfàavèm x± faiToicnfc- 
là. preinïétc^i ernande^ tvrtL 
iner aiin? âu^jFéftihs Sfcyâftx 
«ui! fè- fa'ifqient- anxgrandes 
fêtes cfe Hantée , quanti le 
Éoyi'tètitiiç ICbur Wntçtev 

^InH^o^Bn^Wthâfr-, 
•ter ) ,7 dù° W'appelloient îe 
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AVERTISSEMENT 
cetier y ïe erànd bouteille^ 
pour venir foire leurs char^ 
ges,ils faifbient auflf les cercs 
xnonies- des obfeques des* 
ftois , ô^oiFéirmoienr dkûs tfe 
toraBëaà routés fettrs frtan 
ques 4^onneur>cojnmeStt£~ 
tre y Couronne , main dt Jvftice 
&c. Eaïr^nte il y a trentè: 
ÎHferatiti^ nom 
de trente Provinces , dont le: 
premier qui eft Roi' d'àrmes* 

nis. '• t: " ; . 'y-;" 
Je ne parleray point des Baï. 
bits qu'iifc portent encore au- 
purahui v ils font affez coni 
iras \ h Koi leis^^çifoicor- 
difrairém'enr avejcfyïe tô'qj^è 
^âfpîètté^^ti qui! leur 
verfoit fqr la ,t$te en leitir 
donnanèk?4om xJéleurHe^ 
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Çwtcïérie 3 Ik pouyoienç 
quitter leurs ^Jbargèç v que 
j>our monter à celle de Roi~ 
d'armes r *ou à - U dignité de 

d'armes ».qui çtoïéfit de^ 
efpeces de Novices d<?pehj 

j^oient à#^r c&^i^ j93 
jbiaptiioit c<e^ derniers, dans 
liés fêtes folemaelle^ après, 
le ibuper 4e qu^el^e 
plaifant ^ comme Joli-cœur % 
Vcrfaifant , San^mmirfiatU 
lardet , BeaufembUnt ' y Haut- 
U-pitdj&c. Ee*i£js coûtes d'âr— 
^o^^^ ,4ç 

^lj^ v d^^r^ ts ^ 
yoierçpL de? {jiUops i^^rpe^ 

jnenr^. . ^ 
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e'étoit autrefois uir Offiçicc 
rrès^confiderablexlansles ar- 
mées & dans les grandes cé- 
rémonies Ti il coromandoit: 
aux hérauts • -, , il préfidoit £ 

di&iom lur les armoiries 
quelques - uns : grérendenr 
. ^e^^jClpyis qui ktiliti^t 
ces fpxfiès d'OfÇttçrs ,.&ç qui: 
Ifes b^kidtt^nvde fopçry* 

tres difet^e;^ ^tJQagot- 
, WtjJ^^ Ras pr^ 

^estd <$ty&: çe lf. I&y j&o- 
kert , $c q«e le^px^i^ 
eitf <;etîç r c^^/pr ufi sera-. 

^yi^ 
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AVERTIS S EMEjtflT 
fers : Quoiqu'il en foit leur 
établiffement en cette char- 
ge fê faifoit avec des cérémo- 
nies afîèz curieufes pour que 
je les rapporteici: 

Celui: qufcétoit ètiàr par le- 
Chapitre* des Hérauts étoic 
prefenté au Roy qui lui don- 
noit des habits royaux d'é-* 
carlàte;fcroré dë menus vair^ 
qu'il luy faifoit vêtir par fes- 
valets de chambre, enfaite il: 
étoit conduit par leConneC 
table , plufieursrGhevafiers >v 
& tous les autres Hérauts &. 
pourfuivans -d'armes-, deux— 
a-deux , julqu'âu lieu ou te 
Roi devoît entendre là MeC 
fe, U x on Ie-plaçoit devant; 
l?àutel dans une chaife fur im* 
capis velu*, a^nt à fes deux, 
eatez* des Chevaliers qui* 
gortoienc 
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portoient les honneurs ,c'efl:-£' 
vkhcjaiÙ0iir«nneja cotte à' aK 
me^é-P épie } le Roi arrivé , 
lui faifoit faire ferment fur 
les Evangiles , & lui donnoit 
le cry de Montre Sdirit bé- 
nis , arec plulîeurs articles 
concernans Ces rbn&iôns.en- 
fuite le Roi le faifoit' Che va. 
lier en lui donnant ïéoéi 
qu'il lui faifoit ceiridfè par 
le Conneftablc le Roi lui 
"mèttoit enfuite/a cotte d'ar- 
mes , lui acrachoît à la poi- 
trine le blazon r emaillé des 
armes de Fratice , & lui met- 
toit la Couronne iur la tête 
puis il étoit aïîîsdans la chai- 
fe dû Roi vis-à-vis de lui pen- 
dant le fervïce, le Roi lé 
faifoit dîner au bas bout de 
(a table , & fervir par fes mc- 

G 
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AVERTISSEMENT 
mes Officiers, il lui faifoit un 
grand prefent dans une cou- 
pe d'or , & enfuite il étoit re • 
conduit dans fbn hôtel avec 
Ja Çôuronnefur la tête, & la 
cotte donnes fur VhabitjcOr- 
yaï par deux Maréchaux de 
France , & plufieurs Chevar 
liers en grande cérémonie, 
voyez dansLouvA'N Gelio 
plufîeurs autres particulari- 
tés. 

Venons preièntement aux 
joufbs,£ta»x tournois,& ex- 
pliquons epi. la différence, 
la joufte étoit un combat 
d'homme a homme avec des 
lances éro<mffées , ,& épées 
qu'on appellpit glaivçs cour- 
tois, parce que le tranchant 
en étoit rabatu. Xe tournois 
fè faifoit entre plufieursChe- 
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v&liers <pti ■cemèatdient eà 
rrroupes. 

Quoique les jouftesfe 
fent ordinairement dam le* 
tournois, après îes combats 
de tous les champions,ily en 
avoit cependant qui fe fai. 
ioient feules , mdependa- 
ment d'aucun tournois , on 
les notriifloit janftts àiôusve^ 
namtfandesé- plenieres y celui 
<jui paroiflbit pourla premiè- 
re fois aux jouftes, donnoic 
ion neaume, ou calque aux 
heràuts,à moinsqu'il ne l'eut 
deja donne dans «n tournoy. 

Le mot de jouîtes vient de 
J** ia > par ceque l'on fe com- 
batokdeprës. 

A Tég*rddu tournoy, il 
futainfiappellé dansfon ori- 
gine , parceque on y contba- 
Cy 
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«trMRTlSSEMENT 
foità ehçval en tournoyant 
avec des cannes en guife de 
lances. 

Le Prince qui ouvroit le 
tournoy , envoyoit un Roi j 
d'armes qui portoic un faufo 
conduit avec une épée à tous 
les Princes , en fignifîant qu'il 
quereltoit de frapper un tournoy 
& bon hourdis d'armes > en pro- 
fère des Dames \& BamoifeU 
les-, c'étoit là, la formule or- 
dinaire^on fè battoitd'abord 
feul à feul,& puis troupe cpn*. 
tre troupe,&après le combat 
les juges adjugeoient le prix 
au meilleur Chevalter , mieux 
frappant d' épée 9 enfuitc^on le 
conduifoit avec pompe vers 
la Dame du tournoy t & après 
l'avoir remerciée bien humble- 
ment 7 il la kaifoit fyfemblable* 
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TÙënt fes deux Tïemoifelles : lé£ 
tournois étoieht Tes divertifi 
femens les plus ordinaires 
dans le 13. & 14. ficelé. 

L'Abbé de Choisy. 
; H étoit deffendu dans les 
tombais de frapper de la 
pointe, on ne combatoit que: 
avec des èpêes rebouchées ^des 
lances fans fer , qui s'appel- 
1 oient armes court oï fes , mais 
quand on fe bafctoit tout dé 
bon comme j -en ay rapporté 
plufieurs exemples dans les 
flottes ;de ce Livre, on appel- 
lôk alôrs «es armés à outran- 
ce. 

C'efl à l'exercice des tour- 
nois inventés, à ce que quel- 
;q*ies-ufts prétendent , par 
Geoffroy \ Seigneur de Preii. 
ilLy , versl'an 1066. comme 
C iij 
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AVERTISSEME2TT 
•n voit dans la cronicque de 
Tours , qu'tm doit rapporter 
le premier ulkge des armoi- 
ries 7 parceque le nom de bla- 
zon , la forme des Ecus , les 
Emaux r les figures principa- 
les timbresjles Lamoreqwjna 
& les fupports en font des té- 
moignages irréprochables. 

Ceux- qui ne s^étoient trou* 
yex en aucun tourw>y n?a- 
voient point d^armoirks ^ 
quoiqu'ils fuflenc (>ffrëis+ 
^i»meç,ç«ux ^g^eifsnrgi^ 
gnç, le prix des^i?^*** ^ 
toient çpttf oaççfr lt* Elû- 
mes , & ces. Couronnes dans 
les vieux romans font nom- 
mées chapelets £honw*rf,*tfkh 
à- dire petits copeaux y ou 
guirlandes* 
Le Pape £uge»e XL exçom- 
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AVERTISSEMENT 
munia ceux qui veiïoienc au* 
tournois, & tes privâ^ejla fe- 
pttlture en terre fairite' , ce 
qui marque qu'ils oht com- 
mencé dès le 8. Siècle , & du 
tsems de Louis le débonnaire, 
madgrez cette excommuni- 
catioraon ne laifïapas de con- 
tinuer ces divertifïemens dan- 
gereuat j & où la feufe vanité 
avoicpart y car dans les a rmti 
k outramt , ouï n'étoit autre 
cho/èqn'uii duel fait fanspcr* 
mifikm avec armes oflenhves 
entrr gens de party contraire 
ou dedifierentes nations fans 
querelle qui eut précédé j un 
héraut d'armes alloit porter 
le? cartel , dam lequel étoit 
noarcpté le jour& fe lieu du 
rendez. vous , combien de 
coupson de voit donner, & de 
Ciiij 
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j4rERTI$SEME2fT\ 
quelles armes on devoir fe 
fervir, le defFy accepté , les 
parties convenoient déjuges, 
on ne pouvok remporter la 
vi&oire qu'en frappant fon 
antagonifte dans le ventn ou 
dam la p9itrine y cz\\i\ quifrap- 
poit aux bras & aux cuifles y 
% per doit fes armes & fon che- 
vaine tpit blâmé par les jvw 
gesje prix dâ la vidoire étoit 
la cotte d'armesja lancej'é- 
pce , ou le cafque du'vaincu y 
ce^ueife faijfejt^n guerre -ba 
en;pai^^ la guerre avantune 
aâion-,&e'jèn:ctott comme le 
prelude > & l'on en voit quan- 
tité d'exemples dans Thiftoi- 
rc de Saint Loùis,& dans cel- 
les dç fes fucçeffetirs jûfqu'au 
Rçgne de Henry IL 

Legehdjue*- 
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\AVEELT1SSEJAENT 
Xepas. d? armes é toi t un au- 
tre combat qui fe faifoitavec 
plus de cérémonie, que celui 
des arme s à outrance : un Roi 
d'armes, & fes Hérauts al-, 
loienten faire l'annoncedanS 
les Cours , dans les grande* 
Villes & dans les pays étran- 
gers long- tems avant qu'il 
iiit ouvert. 

Ce pas étoit un pafTage d*or- 
dinaire en raxe campagne, 
quelquefois un Chevalier 
ieuLjfouYent deuxou trois en- 
fembie^ entreprenoient par 
vanité de le defïèndre contre 
tous venans , le pas étoit fer-* 
méparunebaricade, àJa tê- 
te de ces barrières étoit ref- 
endes tenans,& à côté fix au- 
tres efcus,de couleurs toutes 
différentes, quimarquoient 
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r j4 VERT ISS EMJENT 
les divers combats, à la lan- 
ce, à i'épée,au poignard, a la 
demy pique à pied , ou à che~ 
val,qu'on étoitprêt à foute- 
nir : le pas de Tare triomphal 
fiitentrepnsainfi àParis dans 
la ruëSt. Antoine en 1 514.au* 
fécondes nopees de Louis 
XII. Legendre. 
Je crois avoir fuftfamenc ex- 
piqué la nature des: combats 
a armes ccurtûift^&àûttrancfi 
&qu'il eft inutile de raporter 
ici quelles étoient les pièces 
de l'armure des combatàns , 
cela fe trouvera dans les nôt- 
res de ce Roman, mais je fuis 
jjerfuadé que le Lecteur me 
fîjaura quelque gré de lui Fai- 
re le récit du dernier com- 
bat à outrance que nous a- 
vons veu en France , le détail 
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AVERTISSEMENT 
en eft fort fingulier fous le 
Règne de François premier s 
François deVivonne IaChaC 
teigneraye ayant eu querelle 
avec Guy Chabot fils de 
Charles,Seigneur de Jarnac 
iiir ce que le dernier le plai- 
gnok que la Chafteigneraye 
avoit menti en afTurant qu'il 
avoit dit qu'il couchoit a* 
veaÙL Uelle-mere^ce Monar- 
que leur deffendit les voyes 
de fait, mais Henry denx Ion 
fils lu y ayant fiiceedé y ces 
deux Seigneurs obtinrent de 
Sa Majefté la permîflïon de 
fc battre en duel, & le jour 
leur fut aflïgné à un mois du 
jour de leur plainte à St.Ger- 
main en Laye le 1 6. Juillet 
de l'an 1 547. pendant lequel 
teips ils eurent le loifïr de s'e- 
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AVERTISSEMENT. 
xercer aux armes y enfin ce 
jour étant venu, ils commen- 
cèrent leur combat en pre- 
fence du Roi,mais à peine eu- 
rent-ils mis l'épée à la main y 
qu'un des affiftans ( & Ton 
croit que ce futleMaîtreDef 
crime de Jarnac ) dit tout 
haut qn'on verroit bien-tôt 
un jarret parterre^ ce qui ar ri- 
va peude tems après , car a- 
près plufieurs coups qu'ils fe 
portoient Jarnac feignantde 
frapper laChafteigneraye au 
dehors de la jambe droite y 
d'un revers lui coupa le jarret 
en dedans , de manière qu'il 
tomba par terre ( &; c'eft de. 
là que par un efpece de p*o-< 
verbe on a appelle un coup dç 
Jarnacun tour que quelqu'un 
nous fait au moment que 
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sfrERTl SSEMEATT. 
nous - nous y attendons le 
moins) mais pour revenir aux 
combatans y le Roy voyant 
la Chafteigneraye par terre , 
jettafon bâton, & fît le hola 
(ufage pour feparer les com* 
batansjalors les Chirurgiens 
vinrenr mettre l'appareil fur 
la playe ^ mais on tient que 
la Chafteigneraye voulant 
mourir l'arracha & la déchi- 
ra lui-même -, l'intention de 
la Chafteigneraye étoit en 
combatant de faifir au corps 
fon ennemi &ç de le terrafler , 
fe .fiant extrêment à fon ad- 
drefle , maïs Jarnac qui en a- 
vpit été averti y avoitpour-.^ 
vu enluy envoyant par fon 
Ecuyer les armes avec les- 
quelles il devoit combatre, 
parmy lefquelles ctoit un 
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bratfar*, pour le bras gauche 
qui ne joiioit pas aifement,ce 
que le Roi lui reprocha de- 
puis:ce qu'il y eut de plus iin- 
culier 5 c'eft que plus de trois 
heures avant le combat 5 il 
couroit un biuit a Paris que 
Jarnac avoit vaincu fon en. 
nemi,& luiavoit coupe le jar- 
xet**. Cependant la belle- 
mere de jarnac qui étoit à St. 
Cloud, attendant en prière* 
l'ifluë de ce combat, eut tou- 

* Armurepour le brat , compoféede 
lames de fer qui rentraien t les unes dans 
les autres, pour ne point ôrcr le mouve- 
ment du bras , mais que Jarnac avoit 
pris foin de faire faire de manière qu'el- 
les ne puflent point agir aifement. 
* *ll y a apparence que Ton n'obfervoît 
plus les loir qui deffeadoient de frapper 
ailleurs qu'au ventre & à la poitrine, je 
ne^ois même dans aucuns des anciens 
Romans que cela ait été cxaolcmçnr ob. 
fervé. 



dby Google 



AVERTISSE MENT 
te la joye poffible de fe voir 
rétablie en fon honneur par 
la vi&oirç dç Jarnac , lequel 
pour en rendre grâce à Dieu 
fit pendre fes armes e,n l'Egli- 
fe de Nôtre Dame à Paris. 

Le Roi Henry IL qui avoic 
été en quelque façon caufe 
de cette querelle , parceque 
c'étoit à lui à qui la Chaftei- 
gneraye avoit ainfî parlé de 
Jarnac à qui il avoit eu l'in- 
discrétion de le redire en 
siant,eneut un telregret, qu'il 
jura par ferment fblemnel det 
ae plus permettre de tels 
combats , & par là , ouvrit la 
porte aux duels qui depuis fe 
fbnffait en France , chacun 
s -étant donné la licence dé 
fe battre à fà volonté, au lieu 
qulauparavant c'étoipun cri* 
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j4^ERTISSEMEJ^T. 
me de leze Majefté de fe bat- 
tre fans là permiffioii defori 
Prince. Daudigier , fur le 
vray & ancien u/age des duels f 
-Fol. 38*. 

Peribnne n'ignore que de- 
puis ce tems les duels ont été 
leverementdéfendus 5 &qu*ils 
font punis de mort fans re~ 
million. 

Il nereftoitdoncplusà la 
Cour que les tournois , ils fu- 
rent également abolis par la* 
mott runefte du même Hen- 
ry II. qui y perdit la vie dans 
une fête qu'il fit à Paris , ruë 
St. Antoine , en rejouiffance 
du Mariage de fa Fille Elifa- 
beth avec Philippe II. Roy 
d'Efpagne,& de fa foeurMar- 
guerite DuchefTe de Berry 
avec Emanuel Philibert Duc 

de 
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r j4VER T1SSEMENT. 
deSavoye : ce fut le 29. Juin 
1559. que ce malheur arriva, 
Le Roi y fut blelTé d'un éclat 
de lance dans Pœil en joufl 
tant contre Gabriel de Lor- " 
ge, Comte de Montgomme- 
ry Capitaine de la Garde E- 
coflbillè , qu'il avoirforcé de 
rompre une lance contre lui, 
& la bleflure fut lî dangereu- 
se qu'il en mourut onxe jours 
après , à Page de 40. ans : ce 
qui eft étonnant r c'eft que ce 
genre de mprt Lui avoit été 
prédit parun Aftrologue qui 
demeuroit auprès du Palais 
du Luxembourg à, Paris, & 
qui l^atlfixta qu'il ièroit tué en 
duel r ce qui n'a voit alo r s au- 
cune" apparence de raifon : la 
/Reine Catherine .de Medicis 
veuve de ce Monarque prit 
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'AVERTISSE M ENT. 
quelques années * après vint 
veangeaace trèî^cruelLe de 
la mort de (otc époux for 
Mcmtgommery qoi cxxàzslÙ 
* furementturcs.mn0<rcDCxie ce 
nialiicur , & quele Jfcoî mê- 
me avant fa mort avoir def- 
fendu d'inquiéter poii* cet 
accident arrivé paar fepropre 
£ratc, 

Nousavomvè cependant 
de nos jonr& > cfces divertiile* 
mens de cette nature y mais 

* En Tf74^ tjaeîqttetem» apï£s*ia more 
de Charles I!X> il fut corxkjnpé par Ar r 
ict du Parlement à être traîné dans un 
tombereau à ? la Grere à r avoir la tête) 
n oh£c,&c f a pofter \ té dagiadeV de n^» 
blcfle : cet Arréc fur éxecoeeUe Juirr., 
èc ee Comte alla au fupplice avec beau- 
coup de cenffeancé) quoique fou* fcif&c 
k qpeflaon qu'on iui avoit derm&crud^ 
lementjil étoitvrai qu'oit l'a voit pria 
les armer à la-main corabaiara contre 
l^ifeattjDB,- .... , r .j?.,' 
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jfVEKTlS SEMENT. 
moins dangereux , &atude£ 
£us de tout ce que ^antiquité 
nous .a rapporté en fait de 
fpeâ&tes ,cc font les fameux 
catrotffeh qui ont été faits ~ 
dans Ja jeunefle de Louis 
XIV. que Ton a gravé avec 
beaucoup de foin , & : dont la 
place qui éft au-devant ,, du 
Château desTuilleries a coru 
feirvé te nom -, ces jeux con- 
fiftent ordinairement en une 
cavalcade jde placeurs Sei-* 
gneufs-fùpsarbement vêtus , 
&équippez à la manière des 
aaciénsChevaliers diviiez ea 
quadrjlleyC'çft-à-direen qùa* 
frepartijqui ontçhacunjeuj? 
Ckef y ils fe rendent à qiiel- 
q.ue place publique deftinéç 
|qu* eela,où il fp$t des cour, 
fesde bagne , de* jouîtes , & 
Dij 
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AVERTISSE M £2?%* 
autres exercices de nobiefïe r 
on y ajoute quelquefois des 
chariots de triomphe, des: 
machines, des danses , & des. 
courfes de chevaux, & c'eflr 
de la que les carroufels ont 
pris leur nom $ lés -Maures y 
iiitjfdduifîrent les chiffres , Se 
fes liwéés dont ils > ornèrent 
leurs armes \ & Ieshouffés de 
leurs chevaux avec plufieurs: 
applicatioi^nlifkerietifés que 
yoÀad^puisimité.- * 
c Tertuïiendans fôti Livre; 
desSpeftacIèsàtrïbue iCirch 
invention des carroufels, & 
f rë.tehd qu^ell* â £lè \Xftt± 
miere à dtëflfer \i ciïqueôcdes 
ebuifes en l*hônneur duSo- 
M Ion pere , de forte què 



ictf vicri^d^CW^iû^y bu 
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'AVERTISSEMENT, 
df târro dètfo/e y qurfighiffe 
chardu foiei^maisil y a bien 
plus d'apparence qu'il vient 
de l'Italien ^ Carozgllo., dimi- 
nutif de Carro qui fignifie 
char y parcequc ordinaire* 
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P RE F AC Ë. 

SI la rareté , & la cherté 
d'un Livre en font le me^ 
rite > l'on peut dire que celui, 
ci doit être recherché avec 
empreflèment, il fut vendu 
en, 1712. quatre vkigt d%- 

the<|ue dfe fe#^. SîiUbc^au 
Doym èes * WecT6i&rep du 
Roi ; & cel^^cWGAs'eft fer- 
ièrvipourT^i^^^n que je 
prefente au public a coûté 
aux Libraires cent quatre 
vingt livres. 

C'eft un petit in oâavo go- 
thique â deux colonnes irru 
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PREFACE 
arifhé à Paris citez Philippe 
îe Noir en 1523, que l'Auteur 
qui s'appelle Antoine de 
la Salle, ainfî qu'il paroit 
par fa Préface adtfrefTée'à' 
Monfeigneur d'Anjou* Duc 
de Calabre, de Lorraine , & 
Marquis de Pontjécrivoit eii 
1459. ainfî qu'on le voicàla 
fin duLivre dans une lettre 
^dreflee au mêmeDuc d'An- 
jou auquel il promet aufli une 
addition extraite des Chroni- 
ques de Flandres. 

Quelque recherche que 
j'aye pu faire pour découvrir 
<juel ctoit l'Auteur de ceRo* 

*• Jca n #Aajou premier dit nom Dtac 
de Calibre , & de Lorraine , Be Mirqtri* 
de Pont né â Nancy en i 416. mort tw: 
1471. fil* de René Rot de Naples, &de 
Sicile t Duc d'An jon ; de Lorraine, & tfe 
Bar, comme ayant. fuccedé en 143*. au? 
Etats du Roi Louis £bn Frère» ' 
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PREFACE 
man dont la {implicite du fB? 
le eft fort finguliere^il ne m'a 
Ças été poflible d'y parvenir,, 
tout ce que Ton peut conjec- 
tarer , c'eft que c'était un. 
Homme* de qualité attaché 
â la maifon de Loraine, & ce- 
la fe voit par la Préface qui 
eft au-devant de Phiftoire de, 
MeJJîre Floiidan^d* de belle 
Èllinde r quc l r Auteur appelle 
Race de Riukchamel lui 
adreflè, & dans laquelle il lui 
marque qu'il vient d'achever 

* Mon four de là M. • . . qui à donné 
au public en 17 r> .le Menagiana en qua- 
volumes avec des augmentations qui le 
rendent plus ample de moitié, dit au fo!* 
i yj\ du premier volume. qu'Antoine de 
la Salle Aqtcu* du Roman du Petit J'cao* 
4e Saintré^toit Secrétaire dejean d'An- 
jou Duc de Calabre, & de Loraine &<v 
Mais il n'en rapporte aucune preuve,, ni. 
dïe queilc famille ilitoicv 
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•P R'E-P 
*par fon ordre un Livre inti- 
tulé le Petit Nuptial , traitant 
des Mariages , félon les décrets 
& les loi x . Et en fécond lieu 
dans la conclufion de cette 
même hiftoîre , où. voicy 
comme l'Auteur s'explique 
avec Antoine de la Salle. 
Ores mon très '->- redoubtè Sei- 
gneur^ fi tre s i humblement que 
je fçaisj&puis à joinFles mains % 
vous requiers & fupplie , prenez 
en grexjlupovre mercier lapo- 
vre mercerie >&du povre fervant 
la bonne volonté \ & moy toit, 
jours offrant aux ires Joyaux ^ 
tres-defirezjervices de vos corn, 
mandemens Il y a tout lieu 
de croire que Brinchamel ne 
fè fèroit pas fer ri de termes 
aufli fournis > fî Antoine de la 
Salle n'eut pas été d'une 
condition relevée. 

E 
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PREJPACE 
Mais revenons à ce Roman» 
fi l'Auteur y fait connoître 
cous les gens de qualité , 6c 
les Seigneurs du tems dohtil 
décrit Phiftoire^8c dont il rap^. 
porte éxaétemeftt les armoi- 
ries ( ce qui ri'eft pas d'un pe- 
tit mérite) il fe fort en même 
tcms du privilège de tous les 
Romanciers, & commence 
paf un anacronifme qui ne 
leroit pas pardonnable dans 
un ouvrage ferieux -, il met la 
feene de fon Roman i la 
Cour du Roi Jean, Se delà 
ReineBonne deBoheme(ain- 
fi qu'il paroît au i. Chapitre,) 
& cette Bonne de Bbhemç 
n'a janjais porte le nom de 
Reine/ 

Voici comme Mewray eu 
parle : Nous nt mttwif f4$ 
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BameÀe Bahevufremetefem* 
me de Jean. t a» mmhre des Rei- 
nes y pa7Xciii?elU mourut *VMii> 
que (pu mari fiu fervewÀ 
Ceurenne. En. ejfct elle ifiovfr 
fean tièumtncate tyshucde 
Normandie, em%y%, elUue** 
rut en Janvier tjf^.,^ Je** 

ll dËieit cpaufé en frcendet, 
Ufices dès le 13» février 
Jeanne de Btmbçœ veuve de 
&hiliM*jt faurtegu. 

Jlfittpisfttfîuwer 4Ja hé- 
iaiîle de Poitiers en & 

régné -^ne j^4tns, : 

Ors totta Icîfàits dç Sain- 
tré ne peu vmt certainement 
pas avoir éçé. exécutez fon* * 
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PREFACE 
«donner quelque air devrai- 
; femblanceà ce Roman, il en 
faudroit mettre la fcene fous 
Charles VI* ou tout au-moins 
fous Charles V. dit le fage , &: 
, ce, avec d'autant plus de rai- 
fon que lesr Ducs d'Anjou^de 
Berry, & de Bourgogne y 
font appeliez les frères du 
Roi , & que dans i'hiftoire ^ 
ces Princes font effective- 
ment frères de Charles V. 3c 
fils du Roi Jean , qui n'eut 
qu'un frère appelle P hilippe 
Duc d'Orléans mort fans 
pofterité. 

A l'égard du *Petit Jehan 
.deSaintré, ce n'a point été 
fans peine que je fuis parve- 
nu à découvrir fa famille : 
'Voici ce que j'ay trouvé dans 
Xtix manulcript intitulé Mé- 
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PREFACE* 
langes pour fetvit à Phifioire & 
aux généalogies % v*U 17 '9. & 
h i e des Gouverneurs des Pro» 
•vincesiau titre des Gouverneur^ 
d'Anjou > tire % du Cabinet de 
Jiïanftcur de Clerambaut Ge- 
nealogifie des ordres du Roi> qui 
a bien voulu me le communiquer 
& m' aider de fes lumières. 

Jesn de Sàintré autrement ' 
'dit Xaintrè Chevalier^ Sénè- 
tbal d'Anfou & du Maine )ou 
yiit à l'autorité de cette charge ; > 
celle de Lieutenant du Sire de 
Craon\ Varfxfâ. & commune 
doi^o. hommes d* armes fous lui^ •< 
en cette mime année Je même Si- 
re de Craon , Pierre Je Graon , 
Sire de la Suz$ x , Guillaume de 
CraonVicomte de Cbateaudun % . 
& lui (c % efi h dire Saintré ) fi. 
rentune entreprife four devait* 
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PREFACE 
ftrm nommé Jttnneiprin Capt— 
%tine deDiarn *n SrePagnegour 
l& Sire de CliffonPun desfrînci- 
fanx Chefs des Bretons rebelks* 
fui ttni oit toutes fortes de mo- 
yens font fe rendre Maïfire dm 
Vkkteaude Chœntocè v ilfetlici- 
iapmrctla LartibertdeGnerardk 
Gerardin de la EontAine % 
Jean de Saintonge , & kfriK 
de leurdtfeBion ètoitde dixvniU 
h florins d % *r à PtftH Y di>nt il 
ievoit apporter fix mille y $uand J 
il vi endroit pendre ta place* 
mais ils en donnèrent avis a ces* 
quatre s Seigneurs > & firent un 
antre traité avecenx^que le Roi 
($ean ) confirma en 135 5. on \ 
leur promit qu en cas que la de- 
troujfe* factomplitjts auroitut 

* Ceft-à dire qu'il pnflent enlevé* 
être porteur. 
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les Jtx mille ècus , outre le [quel* 
ils ftmientmivtefaytx.de mille 
icus chacun far le Roi^ dans Ca- 
rême prenant prochain $ qu'ils 
auroient les quatre meilleurs 
frifanniers avec le tiers de la 
tbevauthèe* y que Zambert Çe« 
rard feroit recomfenfè de \ oo. /• 
de rente en affrétée de terre ** % 
avec une charge de Sergent cPar- • 
mes ^ & enfin qu % ils auraient les 
frifanniers qu'ils avaient faits 
auparavant y & que Guyard 
t Alternant, & Pierot le Bout* 
guignan feraient delivreçjde pi- 
(on fansrançon. 

Ce Seigneur de Saintrê eut 
divers cammandemens dans les 
armées ^ & mérita à r ètre mis en 
par aile lie avec le Maréchal de 

• * ^Appammcm le tiers de la depenfe # 
qu'il falJoit faire pour cette wpcdhigp. 
* * Rn fond de terre. 
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J?-RBFj4CE 
Boucicaut*^ avec cette feule difk 
ference que s'il ru l'égalait dans 

*- Ceci a été a jouté par celui qui a 
fait l'extrait ci deflîis, il a trouvé cettQ 
comparaison dans le Roman , au Chap. 
47. mais il y a apparence qu'il fe trom- 
pe, & qu'il attribue à Meflïre Jean dq 
Saintré Chevalier, & Senêchal d'Anjou, 
ce que le Roman n'a donné qu'à Petit 
Jean de Saintré Jars Ecuyer , fils com- 
me on.peut le traire de ce Scnechal. Dç 
pjusxc parallèle ne peutencere être ju£. 
tê,puifque il doit regarder Jean leMain- 
gre dit Boucicaut 1. du nom au-derTus 
duquel , Antoine de U Salie eleve Sain- 
tté pour la bravoure. Et que l'hifteire 
nous aprend queBcmciçaut le plus grand 
héros de Ton fiecle mérita par (es belles 
actions d'être fair Gouverneur des Pro- 
vinces de Goyennes & de Languedoc > 
& de l'Etat de Genn.es pour le.Roi qui le 
Apmma Maréchal de France, dignité' 
dans ce rems plus confiderable qu'au- 
jourd'hui , puilqu'il n'y en avoit alor» 
que deux a Ja fois, &quM fut encore 
élevé à celle de Çonneftable de l'Empe- 
reur & dé l'Empire de Conftaminople.* 
Voys^ fin k$/fafrtske1^i*ve*veC9%fkfrd , 
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PREFACE 
fadreffe&la prudence desTrah 
Uz^y il le furpafJoitÂans les Ex* 
plot t s £une guerre ouverte r & 
qu'il ne le cedoit aperfonr.e dans 
ksaffauts &dans la mêlée. 

Il étoit d'une ancienne mai* 
fin du p^andimois.qu'iljîgnala 
far fes armes 3 & dont la me* 
moire, fe confervera éternelle* 
ment par le Roman du Petit 
JehandeSaintrê , c'efi une pièce 
mêlée de vérités , & de fables 
qui eft très agréablement écrit* 
ppur le temr , dont elle reprefcn» 
te Pefprit & les mœurs par unt 
pfinture fort naïve. 

Zlportoit de.gueulU k labatfr 
djt d'or , hifèe d'un lambeld'or y 
de quatre pièces y & peur cimier 
un lois de cerf : cq qui eft con- 
forme pour la bande & le ci r 
npier aux titres originaux, que.: 
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j'ay vu chez M', de Cleraiftr- 
bxuty&c fui vant les fécaux ap-* 
pofèz aufdits titres y ôc nota- 
ment à une quittance dattéc 
de 1355. de Jean de Saintré 
Senêchal d'Anjou & . duMai- 
îie.de 450. liv. fur fes gages ^ 
& de 30. hommes dermes de 
fa Compagnie, fous Amaury 
Sire de Craon Lieutenant du 
Roi és parties d'Anjou & du 
Maine, 

j'y ai trouvé encore un en- 
trait des Regiftres du Parle-* 
ment du mois de Novembre 
1386. plaidoirie 20. par le* 
■quel eft ordonné jles biens dfr 
Jeanne de Thoiiars qui avoir 
été mariée à Meffire Jean de 
Saintré,&étoit morte, corn* 
peter*àfon marû 
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PREFACE 
ïlfaut voira prefent , fife 
Samtré dont il efl: fait men- 
tion dans le raanufcript de 
JM[r. de Clerambaut , eft celui 
au fujerduquel a été compo- 
îé ce Roman y il y a toute ap- 
parence que non , & que cé 
dernier étoit le fils de celui 
dont je viens de parler, puif. 
que dès Tannée 1355:. on voit 
par difFerens titres qu'il pre- 
nait la qualité de Chevalier^ 
& quePetitJehan de Saintrë; 
ne fut fait Chevalier par le 
Roi de Bohême que le jour 
de la bataille qui fe donna 
contre les Sarrazins, comme 
"3 parçrôt au Chap* 60. Il n'a*, 
wit pris jufqu'àlors que le ti- 
tre d'Ecuyer qui appartenôit 
aux fils des Chevaliers , ainfï 
que la Dame des belles Cou- 
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JPREFj4CE 
nés le lui die au commence- - 
ment du Chap. 58. en ces ter- 
mes : & pour *e*rne fuis .appert* 
fêequevrayemeni'ilvous faut 
être comme vos predece [feurs ont 
èiè, c'eft*-à-dire, que vous 
avez fait d'àfTez belles ac- - 
tions pour être fait Cheva- 
lier , comme vos ancêtres 
ltont été -, d'ailleurs il étoit 
d'ufage alôrs> queifes enfans 
fanfauent^ les armes du vii 
vant de léurs pères i £C c'eA; - 
apparemment la* raifônpour 
laquelle Sâiritré biifoitd'un 
làmbel *,x:ar il faut croire 
que cellesque je viens de rapl 
porter, font duPïtit Jean de 
Sàintré, &*non de fon pere \ s 
quî fui vant toutes les appa* 

* Ton brifoit pareillement fes armes, <, 
loxfqueron n'êtoit pa l'aîncV 
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PREFACE 
-jrences étoit ce Meflire Jean 
de SaintréSenêchal d'Anjou 
;& du Maine, qui .eut le héros 
de ce Roman ,de Jeanne 
jChaudrié , airiïi qu'il paroîc 
pirle manufcript de Mr. de 
Clerambaut , $c , que cette 
Jeanne de Thouars morte en 
1386. étoit l'époufe du Petit 
Jehan $c .Saintré à qui fes 
oiens fuçent,ad}ugez par 
jrêr du Parlement. 

Quoiqu'il eiUbit, la fejrrtil- 
le de Saintré en Vendômpis 
ouTouràine, dont j'ai rap- ' 
porté les armoiries v & celle 
desSaîntré Seigneurs de Bre- 
viande & de Bizier qui poz~ 
toient pour armes de fajble 
px chef d'argent, font peries. 

La Maifon des Saintré qui 
Xûbfifte encore en Nbrman- 
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/dic,ne defcend point de ceux 
dont je viens de parler ,ils,ont 
pour armes jde gueultes à 
trois coquilles d # or, ils font 
Seigneurs deGrand-Prë^Pa- 
xoifle de Vatteuille, Ele&ioia 
4e Ponteau-de-Mer , -Gene> 
ralité d'Alençcm,& kur nom 
fift Cintray* 

A l'égard de la Dame des 
Belles Ceujines^t n'ai pu trou- 
ver dans l'hiftoire aucun c- 
clairciflementàfon fujet,elle 
appelle dâns le Chap. 1 8. les 
Ducs d'anjoUjdeBerry^Sc de 
Bourgogne mes beaux On- 
cles ; s'ils ctoient fes onclè^ 
«lie eift donc auffi niepee du 
Roi -, U ne dôit pas être ap- 
pellëe par la Reine nia belle 
Cbufîne , à mofos que ce né 
ibit un nom de «treue , mm 
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PREFACE 
&ippofé que cela ne fut pas; " 
voyons far <j\ii Pon pourroic 
jetter fes conje&urcs. 

Le Roi Jean n'eut que4. 
Jfilles d'une desquelles il fan- 
<lroic qu'elle eut reçd le jour. 

t. Jeanne née le 14. Juin 
f 343.mariéeàCharlesle niau- 
vais Roi de Navarre au conu 
«lencemeatde ^i.ft/mortf 
en 1575/ 

2. Marie née en 1344. ma* 
riée au Pue de Bar en 13 64. 
morte en 1404. 

3 . Marguerite née en 1347, 
Religieuse â Poifly , &mor- 
te £n 1366. 

4. Ifàbeau née en 1348. ma- 
riée à Jean Gaieas Duc de 
Milan en 1360. morte ea 

*37 2 - 

II çft clair par cette genea* 
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PREFACE 
s logie que l'heroine de ceRo- 
ta an ne pourroic être qu'une 
fille de Jeanne Reine de Na- 
varre , jelleen eut deux, 
i. Marie qui^poûfaen 13^4. 
Alphonfe d*Arragon pre- 
mier du nom , Duc de Gan- 
diey& qui mourut iànsxli. 
gnée. 

i. Jeanne mariée à Jean,, 
dit le vaillant Duc deBreta. 
gne en. î3$6. mort en 1399. 
& qui épouïa enfuite en 1404 
Henry //^.Roi d'Angleterre. 

Si les avantures du Petit 
Jehan (Je Saintré fe paflfoient 
ious Charles VI. qui monta 
fur le trône en 1380.* on 

* Je trouve dans l'hifloire du Ma*.' 
rêchal de Bouricauc , qu'il alla à la pre- 
mière expédition de Pr-ufle en 1 5 S j ,com* 
rnc Saint ré dans le Roman étoit de ce 
voyage , cela en établiront la feene fous 
Charlcs^VI. 

pourroic 
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PREFACE. 
ppurroit foupçonner Marie ± 
devenue veuve d'Alphonfe 
d'Arragon d'être fa Dame 
paramour^puifqu'elle ne fut 
marié qu'en 1394, mais de 
«quelque manière que ce puif- 
ie être , comme il y avoit en- 
core trop peu de tems que 
cette hiftoire s'étoit paffée , 
(..fi elle eft fondée fur quel- 
qrçe vérité ) je trouve qu'An- 
toine de la Salle a fait fagp- 
ment de ne nommer fon he-* 
roine que la Dame des Belles 
Ceufnes. La conduite qu'elle 
tient Avec l'Abbé depuis le 
Chap, 69. jufqu'à la fin, & 
là manière dont Saintré fe 
venge de fon infidélité & de 
fés mépris, éxigoient que fon 
nom fut cachée à la pofteri- 
té , furtout dans un te ms oit - 
- F 
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les loyaux amans étoicnr 
Fort à lamode. 

Une me rëfte blus à prefent, 
qu'à avertir le Le&eur > que 
je n'ai rien ëpargnié pour lui 
rendre la leàure de ce Ro- 
man utile &agnéabb^ài ex- 
pliqué autant qu'fl m'a été 
poffible & avec le fecours 
des nortes d'un très - habile 
homme ^ tous les mots en 
vieux François qu'il étoit ne- 
ceffajre de f çavoir, pour Pin* 
telligence de cette hiftoirç 
J'y ai joint pluficurstraits hiil 
toriques aflèz curieux -, j'ai 
rapporté' prefqtre tous les, 
noms|rrçpres > & les alliances, 
des principaux &îgiieur^ 
Fraaçois de ce œms-ïà&yeû 
pere qufclè ptfblfc me fçaura. 
qudïjue gré de lui avoir pro- 
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PREFACE 



curé -l'Edition de cette cro- 
nique que les gens de gout 
actendoiènt depuis fi long, 
tems avec beaucoup d'énv 
jpfeftement. 

/ / 
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APPROBATION. 



3 'Ai lu par.prdre.de-Monfeigncur- 
leGardedcsSceauxf///^/V^ plai- 
fitnte & Cfonicfue dupent Jehan de 
Saint) ij&c. A Paris i i .Mai 1 7 1 x •* 

Bl AN C H,A R Dt , 



PRIVILEGE DV ROT. 

LO U I S par la grâce de Dieu , 
Roi de France & de Navarre,* 
mosjunez, & féaux Coçfeilleri les 
gens tenans nosCours deParlçment, 
Maître des Requêtes ordinaire de 
Nôtre Hôtel , grand Confeil , Pre- 
Tôt de Paris ,*BaUlifs',Senechaux, 
leursLieutenans Civils & autres nos, 
Jufticiers qu'il apppartiendra. Sa- 
l u motre bien aimé le Sr*M o rel 
Libraire de Paris s Nous ayant fait 
«emontrer qui lui auroit été mis en 
maii unmanqfcript qui a pou*tkre t 
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FHiflêire &ptaifante Chronique d\i * 
Petit Jehan de Saintrécpf 'A fouhait> 
teroit faire imprimer , & donner au 
public , s'il nous plaifoir. lui accord 
dèr nos Lettres de Privilège fur ce 
neceflaircs : A ces caufes voulant 
favorablement traiter l'Expofant? 
Nous lui avons permis & permet* 
tons par cesPrefentes de faire impri* 
mer ledit Livre en tels yorumes,fofc« 
me , marge , cara&ëre , conjointe- 
ment ou feparement , & autant do 
fois que bon lui femblera , & de le^ 
vendre , faire vendre & débiter par 
tout, nôtre Royaume pendant te 
tejns. de fîx années confecutives £ 
compter du joue de la date defdites, 
Pircfentes y Faifons défenfes à toutes, 
fortes de perfonne de quelques qua-: 
lité & condition qu'elles foient d'en . 
introduire d'iiiipreflion étrangère 
dahs aucun lieu de nôtre ohéiflance^ 
comme auflî à tous Libtaires , Im- x 
primeurs,& àutres.d'imprimer , fai- r 
reimprimer, vendre, faire vendre, % 
dçbtet , ni contrefaire ledit Livre; 
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tottr, ni çrt partie, ni d'bnfaiçe 
aucuns extraits fous quelque prétex- 
te que ce foit d'augmentation, cdfcw 
rc&ion >. changement de titre ou au* 
tfement fans la permiffion cxprefle r > 
Zc par écrit dudît Hxpofant , ou de 
eeux qui en auront droit de- lui, à 
peine de confifeation des exemplai- 
res contrefaits*de quinze cens livres- 
cPamande contre chacun des contre- 
venans,dont un tiers à nous, un tiers 
à THôtel-Diea de Paris, l'autre tiers 
audit Expofant de tout dépens 
dommages & intérêts*, a la charge 
que ces Prefentes feront enregiftrees 
tout au long fur le Regiftre de là- 
Communauté des Libraires 8c Inv 
primeurs de Paris , de ce dans trois 
mois de lixtate d'icelles, quel'im* 
prdffion de <fe livre fera faite dans 
notre Royaume , 5c non ailleurs eiv 
boft papier , & *n beaux caractères 
conformément aux Regtemens de 
& Librairie>fc qu'avant que de Fex-^ 
jfofer en vente le martufcriptouiiiK 
frimé qui aura fervi «de copie âTînir 
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prefliondudît Livre, fera remis^ami 
le même état où l'approbation y au- - 
râ été donnée en mains de nôtre. 
très-cher & féal Chevalier Garde^ 
des Sceaux de France^le Sieur Fleu- 
riau d r Armenonville^& <ju?il en fera, 
enfuite remis deux exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique, ua> 
dans celle de notre Château duLour 
w %: Se un dans celle de nôtredit' 
cresrcher & féal Garde des Sceaux 
âc France le Sieur Fleuriàu d'Arme- 
nonville 5 le tout à peine de nullité 
ées Prefentes y du contenu defquek 
les nous mandons fie enjoignons de j 
faire jouir TExpofant ou les ayalis 
caufe pleinement & jpaifiblemcnt 
fans fouffrir qu'il leur foit fut aucua 
troubk ou empêchement 5 Voulons, 
que la copie defdttcs <Prefcntes qui 
fera imprimée tout au long au cora» 
lîiencement bu iîa fin dtidît Livffc 
foit tenu dûëment figirffiée , 6t 
«pfaux copies collâetemttées paruh 
de nds amea & f èaux>Confem*r$ 9t 
Remakes foi foit ajoutée tomfnr 
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àl'original -, Commandons aupre- 
mier nôtre Huiflîer ou Sergent dé 
faire pour l'éxecution d'icelles tous 
a&es requis & néceflaires fans de-* 
mander autre.permiflibn,& nonobs- 
tant clameur :de hàro charte nor- 
mande & lettres à ce contraires, car* 
rel éft nôtre plaïfir. Donne' à Paris , 
ce cinquième jour du mois de Juin* 
Pân de grâce mil fept cens vingt- 
deux , & de nôtre Regn^ le feptié- 
me. Par le RoLen fon Cônfeil. 

CARPOT.' 

J*y fait pan du prefeac Privilège i. 
Meflieurs Mouchec,$augrain Guillaa-; 
me Huct,Bienvcnu,chacun pour un cin- 
quième. A Parisccxojuillec^ 

REgiftré f»r U Regtftre V y de U Gom- 
mténautédes ufr*fte*Ç$Intprimeurr 
dt pétris , enfemblt U ceffton ct-dtffus 
f*ges*4* # 16} /AT» conformément 
*mx Reglçmem r v Of notamment À L' Arrêté 
du Confort du\y>*dout 170 j, <A Paris le 
xvJutUetviix. . Dblauni , Sindic. 

A la dernière ligne de la première page* 
au lieu de Pouilly, il faut lire PreUillyJa- 
mille tx ès*illuftrc de tourâine. 

histoire;; 



Digitized byGOOQle 



HI STOIR E 

DU PETIT JEH Afj 
DES A I N T R E\ 

CHAPITRE PREMIER;* 

Comment Jehan de Saintri fcrv0ii\êm^ > 
la Court du Roy Jehan de France 
d * enfant A* honneur > & dé paige 
feulement allant après le Rçy. 

Et Premièrement dc madite Dame des 
belles Confines p & de Saint ré. 

U temps du Roy . Jehan 
j de France (a) fils stifné du 
jRoy Philippes de Valois, 
eftoit en fà Courte Sei- 
gneur de Pouilly en Touraine/cju'c» 

{*) Jean Roi de F,^cc,quiçgmiaeoça de 
CtgitcrctUH^; ' 
TmtL ^ 



dly Google 



fon Hoftel avoic ung très debon- 
•naire&gracieux jouvencçl(rf) nomme 
Jehan ,&aifné fils au Seigneur de 
Saintré «n Touraine auffi. Lequèl 
f ar fa dèbônnairetéy vint en grade 
au Ruy , Oc teHerncnt qu'il le vouU 
fit avoir , car il eftoit encores bien 
jeune , l'ordonna pour eftre fon paige 
ieullernèntpour prés luf chevaucher, 
Se le fui'gtus fejrvit eii falle comme 
fes aultres paiges & enfans d'hon- 
neur 9 lequel Jehan de Saintré , fur 
tous les aultres paiges , & enfans 
dHîonn^ur fçrvoit chacun jour à TV 
ble , ca , & la très dillîgemment , 
Jk itfez plus que nul des aùltfes , & 
jefpedalement les Dàmes , en tous le* 
plaifirs & fervioçs qu'elles lny côîn- 
mandaient à fon {mouvoir , 4u fur- 
gki^felpnjfon aage. ? dç xi 1 1. ans eftoit 
çrès-' habile Sç l^dyValletron ( b) , 
jfuftpour chevaucher ung bien vigou- 
reux cour fier rfuftlt chanter ou à dan* 
cer, à jouer àla paulrn<?,f courir, 

(£)I}n epfanc qui cnue çntotelefceiiée. 
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l faillir,& à tous autres elbatz, 
veott aux hommes faire: a tout fo 
vouloir joyeufcmentcmplpyer.com- 
•bien aucTa pèffdnhc eftoit & foc 
«3uwi& tingç 

cœur cftoit «n«eksa«ltH!S f tout ter 
& acier , p*r Quelles tabulerez & 
^oukeurs,coart»iûe«^ débonnaire-; 
.tezièMlt ms wf&* » 
de -la. Ràyne VJ ët» iSftgitfuis^des 
Daines , *c de tout , tant que cha- 
cun dilbit'fc jugeoit ^ue vraiment 
àl fcrofe 'ung des renommez gcntjls 
*tt*mes t àe franc* * &1 «vol*. Et 
*r«i¥««ent alofi folrUten^desaw- 
«vitiets «ciblas; raillant» #nfi q«P 
«d'une parade fes fai&z cy apri* 
flftftoarfera menciop,. : . 

7-. — •'•.;?ç-?Ç'?ç?çîç..v • > 
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C H À P t T *• B. IL 

LACTE VR. 

iÇbmmtnt en làCiiurt/de là Éxifnt 4* 
France ejloit une jtHftt Dtme q»t 
- point nt fe v«ul«h remflricr:»on- 
' Ibpnt qu'elle *» fut fe*'-~fiŒ&- 
. We.'Et-des Af*nftttfttUf.ffî*it 
" ^mSantrlei^Pmet mjuSbui* ■ 
-'.'b oup 'tin c r '.-•:>•; j • " . : r:.. : 
ccloy té*p$ ,en la. Court d« 
'• Ju là Royiie Bônn* de Boelme 
femme "*idit Roy. Jehan* avoicw* 
•atfe^ jeune Dàm© verve > qui d# 
^ell<ii''<^viflné$ -eftoiti/^Iaîs de ton 
trom &-Sttgneurierhiftoire fen taitt, 
3caufe de ce que après pourreiveoit. 
Laquelle Dame, depuis ifi treipa^de 
feu Monfeigneur ton mary , pour 
fluelqueoccaîfôffque iffat ou pour 
Pcmbler aux vriyes^erves de jadis 
doutleshiftoires Romains ,qui iont 
les fupellativcs, font tant de gloneu- 
fes mencions , defquelles je me 
f*&\W* abre S pr » & venir * mon 
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*b Jehan m SàmtbV. \ 
propos de cefte Dame , que oncquçs 
puyajqtfelle fut vç;fye, A à mary ne 
voulue accompagniez. Mfc jfepbljecle 
prime face , qu enfuir (4) XQuloitïd 
anciennes vefves de jadis , 6 com- 
me les hiftoires dient. C eft aflavoir 
que les Romains avoient ? unc très 
lbyâlle couftume de trcîgrandemcnc 
louer & honnprej: les femmes vef- 
ves, celles qui après le trefpas de leurs 
premiers maris , jamais plus ne fe 
vouloient remarier. Ainspour la treC 
grande & loyallc amour qu'elles leurs 
portoient , vouloient garder honne* 
fteté, & entière chafteté. Et de ce dit 
l'Appoftre en fa première E pitre 

TimotheHm, &c^Et ou fécond 
Chapitre , d'honnorer les vefves^' 
Celles ne fpnt droi&emep.t vefves , 
qui ne fe remarient , pour ce qu'elles 
ne trouvent à qui. C'eft affavoir 
àrempire de leur deli& (h) ou aufli à 
Jeur proufif pu pour aucune autre 

- Unicef. ' «y u : ■.. 

: [k] Se donner du plaiftr avec pli» dé 1# 

JLilj 
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èfe^M^ ïfct néfc^flenrac^ 
compaigner a pires ne a meilleurs, & 
comme dît Virale , <&* lt: 
de Eneas. Lequel Encas tanta^moitr 
bidoy qu'il en mouroit. Mais Di-i 
do de s'amôur ne renoit compte , car 
tant avoît aim£ y encores atmoit fot* 
inary tout mort, quelle ne le pou- 
voit oublier. Et Anne fa feur , quant 
elle luy parloir de marier , difoit le* 
jarolesqut fenfui vent.///* mcos fmnHt 
qui m fihiymxit arnores abflutit > M* 
babtatfteumy rervet^ueftrpalchroS>\^ 
«juel vers la fentence e(t teîte. Celu)p 
ijuïpremier mejprgnit à tuijafle moi^ 
fl emporta mës Vraies amours,.* vuçit 
ou il les aitroufiours , Çc quilles gar- 
de en fon fepukhre, avec ky. Les 
Romains, akifi qu'ils honnoroient 
âc côuronries ceuîr ^ui faifoient le* 
grans vaillances d'açmcS , fi- 
xne etf qui paffotr premier te fouflfe 
ou pakysdeLofl:(*)aux cnnemU»cfto«: 
i* SaliiTade du C*mfw 
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m Jebah. i>9 SjtrwruV. % 
Couronné de la couronne(.*/.Valef e; 
JU C€Uu^u^prç^lt^^nr^fu^l çf-' 
chclk&delTusIes ^rs^i'aftauU4 y un<f 
Cité ou ckaftcl^ou riUe, <^dt.ç6urôri*' 
né de la couronne murallc Se ainff 
des aultres vaillances pareillement 
avoient *ccc^8#mé. Et fçmblgble- 
çt>ent couronnoient-Us tr.ès-f^cnme^ 
kment les femmes vefvc$ y <jiji poiré 
amour & honneur de leurs 'premier* 
inarys , ne fe vouvoient plus marier* 
|c vouloîent ainfi, honeftement gar* 
èer leurs- cha^etez , de U couronna 
4c- çh^ftcs:4cmpri(e (£) r , quj çftoiçrçtj 
|rop phis honnorces que les ayrltres 
vefves n'eftoienr. Et dift fur ce (aine 
Jhierofin^partanc à Jumînen,de cet? 
l& ytfves, 9c meâ exemple de phi~ 
fieurs qgfils. rrçr vouldrcnt nuls fé- 
cond^ marys avoir,fi comme dekl ar- 
qui eftoir fille de Cat&on , qui 
ftns ee^er efbir en dctôl déforma* 
fy.S^jimif m la réconfortant luy dç~ 
mWoftrçt diibient , Ias & qu^ 

' f * ) C'ftoit une Couronne de lauric 
[£]Qu'çHef awûtae towcpriCc de g*c<kr v 
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$ HistoVr'b 
cefleront vos dueils* Et clic leur re- 
pondit ils ceflcront le dernier jou* 
de ma vie. Encore recite d'une au- 
tre nommée Lucia > qui jour & nuy t 
ne ceflbit de plourer > de ramente* 
Voit (*)fon bon mary mort. Et fon pe* 
rç , pour la ge&er hors de fon dueil, 
fiiy patia d'ung autre nouvel mary. 
HeW ! dilt-etle,' Sire , pour Dieu ne 
m'en parlez plus. Et quant fon pè- 
re la blafmoit de ainfi jeune vef- 
ve detnourer , éle pour .conclu fioit 
ïuy refpbndit. Sire jaimé : tant ceftuy^ 
que je nepourroie jamais nul âultré 
tant foit peu aimer. Et fe par ma 
dcfordpnnée fimpleffe j'en prenoie 
ùng qUi me fuft bon , jamais mort 
cîièur;pour doubtedele perdre,joyc 
né pourtoit avoir. "Et s il tftoitfie* 
ne courageux ma douloureufc vie fi- 
nerort brièvement: dont par ainfi 
voulut en ceft eftat toute fa vie de* 
friourêr. : Et Maints aùlttes beaubc 
Amples me^ ledit Ôerioift-fâînC 
Jherofme-, que je laiffe > czt là le* 
( * ) Rapfcllfcr 1* 'irtéïrtolfc de; 
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M JfiHÀN OT SAItfTtV ^ 
pourra vcoir qui vouldra. Entre les- 
quels exemples de raariage,il en meât 
ung aultre,qui eft riablc (*J au 1 1 1 1 • 
». xvj. defon Epiftre. Ceft d'une 
femme à Rome , qui ne fut pas de Tes 
très parfaites vefves. Car elle e£ 
poufa xïxis. mari* /dont advint que? 
tmg par advencure trouva ung hom- 
me de la Ville qui avoir eaxx. fem- 
mes efpoufées : defgucls ris & feftes 
fc fift le mariage, dont le peuple dé 
Rome euft grans foulas Se joye : dcV 
firan» veoir lequrf deulx deuxTauw 
tre furmontetoit^ Si advint que la 
femme mourut premier. Alors vind- 
f ent tous les gaitans de Rome qui 
kiy baillèrent en & main unerbrân* 
che de loricr , en /îgne de vi&oi~ 
re fur celle qui avoir déconfit 
Xxn. maris & hir fon chie^cn figne 
de grant joie luy mirent ung chap- 
pel Je rame vert (£). Et ainfi le me. 
feerent par fa ville à rabours(f)& bu* 
fines en Tacompagnant , criant pac 

(é$)R\ûblc. 1 [*) Feuilles Tertes. 
(c) Trompettes *cejnec rient de Jtoc* 
eus & de Canoy 
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fO Hî S TO I B. I 

tout , vive Palrao y qui a defconfït b 
femme ajtix vihgt-déux maris* Etcy 
cfannera.y fin à les exemples pbur js* 
Tenir à Thiftotre de ma Dams & dm 
petit Saintré* 

Chapitre, II £, 

. L A C T EU R. 

Comment ladite jeune Dame detiber* 

- en foy de faire renommer le pet if 
* Sfiïntrèy&le fift affelleren Ja cha/ri* 

ire 9 Pinterrègtant fm eftoitfa D*+ 
me far ammrs , de laqnetl* choji 
h petit Saintré fut tout kontetUx 9 

- & ne rwpondrit paroUe du monde * 
fors qn en la §n d^uil **m avoi* 
fotntm 

CEffe Dame', comme dît eff * 
ayant empris pour quelque oc- 
cafion que ce fut de jamab plus Çoy 
çiarier. Et nonobftant ce elle ayant 
foncucuren diverfes penfées , entre* 
. Icfquelle* * par maintes fois fc pen- 
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feE jErfAN M SÀIKTRI*. I> 

fiuju'clle vouloir en ce- monde faitc y 
d'aucun jëurieChcvalifef 6a Efcuyer, 
ung hcknrnc Tctiotntnc. Er cri celtè! 
pemée s'ar^fefli totalement • S î regar- 
da par pluficurs purs ca&la^es bon- 
nes conditions de tous les gentils 
fcomrties de la Court, pour en choifir 
iànglc plus â foh gre* 

Mais à ta parfîn fur le petit Satn- 
tre s'arrefta^ Si advînt qu'elle , pour 
▼eoir fo» maintien Se fon piaiiîr plu- 
fieurs kjs % pubtrequemenr , de plu- 
fieérs choies làrrailonna y dont, tant 
. ©lus elle & luy parloir , 6c tant plus 
luy venok à plarfîr. Mars d'autre 
chofe qued'amoucs touebaft, ne s'en 
©fort, ou vouloir defcouvrïr» Si ad- 
vint amfî qu*ellep©ur (on maintien (a) 
te fon ptaKir pluficurs fois , comme 
dit cil , Se arnfi que fortune & a- 
tnours leur ent permis y Madame ve- 
lioit en fa chambre > qui en fus 
jpurf^aVok mis laRoyne dormir* Eifr 
paffânt parmj Tes galleries p avec 

{*) La conrerfiréoii» 
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^ Efcuyers , Dames , & Damoî* 
f^les , qui après elle venaient, trou->, 
va le petic Saintrc là , qui.rfgardoie 
pas en la court les joueux de paul- 
Hies jouer. Et quant il vie lesEfcuyers 
de Madame pafler ; incontinent » 
genoux fe mit , faifant fa révérence. 
Mais quant Madame le veit,ïïfu$ 
bien aife 3 fie en paffant otfltre y luy 
dit Saintré,que fai&es-vous cy } eft- 
çe la contenance d' un g Ecu^er de 
bien^que de convoyer(^les Damesi 
Or câ maîftre , paffez , & , vous met» 
tcz devant. Alor§ le petit Saintre ^ 
tout bonteux,le vis(£)de bonté tout 
enflammé , foy inclinant avec les 
iultres , devant fe mir. Et quant Ma- 
dame le vit devant t alors chentfft^ 
avec fes femmes , tout en riant, Çç 
leur dift, mais que foyons en la cham* 
î>re nous rirons* Lots dift Dama 
Jehanne^Madame de quoyfDe quQy, 
dift Madame : vous verrez toft la 
babille du petit Saincré & de moyî 
iîeias î Madarhe , dift Dame K^h 
[* ) Voir pafler, 1 [ b ) Le yifage* 
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ïhcririe i V j & ^ac a il fait 2 il fi bon 
£b 3 & cndcmcnticr5 '(.?) que ces p*- 
colles cftoient , Madame en fa chanW 
bre cotra, Alors dift à : tous (es gens, 
alJefc vausrcn entré vous, hommes , 
& nbis laïflez icy, A ces pajrolles 
chafcun faillit dehors: & le petit 
Sàîntré à genoux fi voulut prendra 
•tforigé è , Mais^uant Madame le yit 
<à genoux , elle luy dift vous détnput* 

- rëz. M aHke vous «'cites p^saw cômf>* 
te des hônjmes de bien , je vueil cy 
parera vous, & alors la porte foc 
.clofe j Madame, affife fur les piez 
s<ïu< j>çtit ttft ; lé tftàentïé die fè$ 
içmmes v^nk;Et4or^)rint de la fafôy 

- de lai dire de tbutjpfc les demandes la 
-vérités ppVre jouvenccl, qui ne 
^penfoit pas à ce où Madajpe vouloir 
j*^|ry fuy proiïliâri"& ^n'ee fatfaét 
^erifôit v'fc*^ qù#ay jè fû(k ? m«f 
'*}iîfe fcrfÊ éedy? BT én fcs-pênfcméii, 

Mâdam* , èn foubsrtafit à^ês fem* 
-mes lûy dilt : Or ça riiaiftté , çî; 
^ la foy 'qud jai>de Voi*; di##5 
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moy tojut premier cqû? bien a jl <fac 
ne vifies voftre Dame par amoufs? 
Et quant il ouyt parler de Dame - 
par . a,mours , comme celluy qui one- 

* inoyanc, Jç çueur frçmift ÇcJLt vis 
pallift , ce qu'il ne feeut ung feui 
moz parler. Alors Madameluy dîft 
jP/j 5 u> çft cecy Maiftçc } &;que yçpjc 
-£f rc . ccffte fa^on ? Lçs^autres .&ana«, 
..qui entre iuy - ç^ienç^'luy ; dirent 
èh f S aintré mon amy î p<>urqttûy<nc 
didfccs-vous A Madame , puis quant 
votre Dame par amo\ir$ ucp viftesî 
cf c :V?ft> Wfr?ag«nSI îWfl&t ft« 

rluy avez dçnqçz rçoftre'fçy \, &;ta&t 
f en preflerent * ;qu*ii 4$ iMàd*n?c 
-je n'en ,ay poiqt,, n'pj a^ç? ivoijs 

.a éz pp|pci Heh 1<? crçy , mais de 
; c îlle que plus, vous ;aimçz x §c voul» 
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de Jehan 'mSaiIithb'. *$ 
quant ne la viûes vous t Le pe- 
tit Saintré , qui cricore , comme die 
eft , n*àvoît fenty ne goutté des à- 
• mouretfx defirs nullement 9 [ dont 
' par ce iaVôit perdue toute con- 
tenance , fors de entortiller s le peii-. 
dant de fa fain&ure entre tes doits t 
fans mot parler fuft longuement ; 6c 
quant Madame vir qu'il ne refpon- 
doit rien , luy dift v he bèau Site 

3uel!e contenance eft la voftre? ne 
irez vous mot? Se je vous deman- 
de puis quant ne viftes celle qui plus 
: dcfîrcz à cftre fien, fe ne vous fais 
nul tort. Alors Dame Jehanne/, 
Dame Katherine Yfabéi, Scits ' 
aultres , qui de ce tourrioîcnt^n eu- 
rent pitié. Lors. dirent à Madame 
il n'eft pas poutveu ores de vous 
fdre telle tcfpohce : mais ^il ^pus 
plaift ctefte fois luy pardonner , iVla 
vous fera demain : dift Madame , 
ains(<î)qu!H parte d'icy je le vueilfda- 
voir. -Alors toutes luy dirent j l'une 
v ltton ^s* Paëcrèinon àiny î Ôt Y&u 
l*) Ayant» % 'i V, 
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1? Hx^t*i.K*y 
tre petit Saintré > di&es feurcment 
a Madame puis quant ne veiftes vo- 
fte Dame , ou aidtremmt yous eftes 
£bn prifonnier^ & .quand il fut bien 
A 'elles aflailly^alors ildift,qu£ voulez 
vous que je vous die ? quant je n'en 
ay point , 6c fi j',en euffe , je le diroye 
*voulentiets. Dictes fins plus , dirent 
<lles, d& celle que plus vous aymez: 
jio cpUeque plus ayjae dit-il > C'eft 
Madame ma mere, & aptes eft ma 
feur Jacqueline. Alors Madame luy 
«dift Sire Jouvencel, je n'entens point 
de voftre mère, ne de vôftrc feur : 
Car l'amour de Mere £c de feur &C 
Àc parens eft toute difierenteàcelle ce 
Dame par amours # mais je vous de- 
manda dp celles que riens ne vous 
jbnt , de celles là , dit-il ? Sur ma 
r fpy Madame je n'en ay me nulle 
L ajprs Madame luy dift & r'en aimez 
*ous nulle } Hafailly(*)gentilJbom- 
^ me dides vous que n'en aimez nul- 
« ,4e ? àce coup connoisrje bien que ja« 
. jpafe, nç yauldrez rien , & faiily 

M Faux. t ; 

çueur^ 
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cuéur, que vous efte*> dont font vc- 
purs les gratis vaillances, & les granit 
cjitreprinfes , & les chevaleureux 
fais de Lancelot , de Gauvain 5 & 
de Triftant : de Biron le Courtoys* 
& •' dés aufer es preux de la *ai>le ron^ 
de \ Auffi idd Pomhus , & de tant 
d'aoltres taht vailbns Efcuyers 3 & 
Chevaliefs de ce R'oyaultfte , & au-, 
très fan* norobte^ que je feirtn nom* 
metOye , fc je ayoyc temps , linon 
par XeçViçc d*i?Hiwr$ acquérir , & 
culx r entretenir en la grâce de leurs 
très défirées dantes y dont j'en cog- 
noye a,UjCiHis>qrçe pour eftre vrays 
amoureux , & ,dè tien toyaulfnenfc 
Éearvir * leurs Dames , font venu* 
en fi très-hàukiionncoi; , <jufc^ tou- 
jours en fcfft nouvelles i &feilsnc 
teuffent efte , d'eu* ne feroiti plus de 
compte , ite^ue <dtung ôfiiple corn- 
pagiio©^ yeus&irfc diî^*k>ttcque$* 
que^VQftSr.n^v^z Dame ^n^defiçaftcs. 
encques de Favoir f & puifque ainfi 
^ft,^qœtji<? le plus failly des autres; 
yous en allez. Lefquellcs parollespai 
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Madame recitées, & didcs en foub*^ 
riant, les Danas congneurent bien 
que combien que feufient vrayes > 
que n ? eftoientf que pour farcer. Ec 
quant lé povre Saintté eut de Ma^ 
dame foin tris-mmux \(*) cosgié, la* 
ge penfa que d*eftr(B[deshonfléréi 

Lors fe prit très griefvcment à 
pîourer* Alors Madame Jehanne * 
X>ame Katherine ^ DaritirVfabel y r 
& aulïi pareillement les atiltres Ete~ 
raoiftUes en eurent granf pitié. Lor$ 
en riànt > tout à genoulx devant Ma- 
dame f* mirent,prknt que celle foi* 
hiy voufeift pardonner , en pf omet- 
tait pouç luy que devant dèux jours^ 
U- attfoif choira , & fait Dame poli» 
fervir. Ncnnj^dtft Madame , vous* 
f otis abufea que uag cueur foilly filfe: 

Ï # maïs tant de bien. Et fi fera, Mar* 
W , #ràit-;- etfe , qrftrh dfcft&M 
^JS^Sir^ :- <N)ui dormes f^ ; diftM*S 
Pâmfr* f<8fcfc'er> voto* janiafe^att? 
de bien comme elte& dient^ Aforii 
Upovre ifefconfitprfctcUeU»^©^ 
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DE JB-H AN r DJE S AyjîTRî\ 

Madame , puifqu'U vou^ piai$ , ÔC 
ainfi le me promettez.? ouy Niada* 
me fur ma foy. Or dpneques difc 
Madame , vous en allez , & fai&es,, 
comment q*$$ ce toit » q^ç demain 
Ypus foyçz ès gaJjJçfje^ fc ^ Î'^Uïcj 
<ju* vous y *JÉ tfouvf * # -que 
yous y treuve »ou autrement tenez 
iMHis pour^kie. j^ï ifclor* le povxe 
4efprif9^ie pB^^-go^lx ^ ïfa* 
4wpf&igté , p^^es^ltrçsvfic, 
s^alk^&aii cqngié d'elles kiy dU 
tent (ouviengné vqus de k promcU 
ca$ nous Tommes pleiges (é) pour. 
Wfc 9S*î>î il f% kqf s de la cb*m - 

F^r^cq^e^-il ^ 4e ctrçqumçf 
loups cbaflïe t Madame * & fer au*~ 
très Damçs t qui: for jour dormit 
deypknje,, nç ccfleçent 4 e rire &f ai- 
fofWq: 4^ gtjnç ftl^roy -que Sainrr^ 
«P? ; - r: çs; fon logis . ^ . $ç , xam; 
e$ ^ireqc J} que Véfprqs tonwçvmt & 
fans dormir les convint levé*. Et 
qjiant. :&ji|iff& eaç ks autres effara* 

l Congédié, 1 t4JiÇ*rçq<*>, 
ftij ' 
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io Histoire 

fes compaignons trouves , Dieufcet 
û leur compta de fes adventureu- 
fcs nouvelles. Lors de la grant joye 
qu il avoit d'eftre efchapé , peu à peut 
fâ promeffe oublia , fors de tant que 
quant il vcoit Madame & fes aultres 
femmes , il fuyôit , ddrit édles ribifent 
par grant délie (a) : mûi une des fois 
au difncr des deux Dames , cftaris & 
table, le veoient câ 8C la de van t le* 
tables fervir toutes lés &\â&èi Dâ* 
mes , Se DamoifeWes comme il avoir 
accoutume , fors que elles feulle- 
ment,fi le firent à elles venir: puis luy 
dirent.Eh,beauSïreSaîntré à quel jeu 
vo»s avonsnous perdu? vous rious fou-, 
fier fervir comme les a'utees -, Se 
maintenant vous nous fuyez? Mes- 
dames, dift-il , baiffant les yeulx de 
honte, fauf vôfïre grâce, & en ce 
difant, itfcn partit. Alors temmen- 
ca le rîs motilt foriguement , de Pu- ; 
ne à l'autre i Madame , qui effioir 
affife au bas bout de la table du Roy, 
& de la Royne > vit d'aventure de' 
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Yant le petic Sainrré: , 6c vitr aufiï 
€omtnc cJ lies rioienfaprèsl'uy, fi leur 
demanda après ce queles tablerfiw 
rent levées , que le périt Safaitrc leur 
avoir dit dequoy ellfcs fe noient tant; 
tors luy dirent comment 3 fervoifr 
toutes les Efcimes fers quelles. O* 
kiffer moy faire, fait Madame , efc 
bien j'en chevirài^JkEtquanc vint auf 
vin du congié prendre, Madame; 
qui vir le petit Saincré qui poctoic 
mne taflfe sr fervir , le fifk à foy v<s< 
nir, & luy diftSamtrc,aHe»vous- 
en axjx galleries ,• & làrme attendez^ 
comment qui! fort, car je vous vueit 
envoyer en la ville, pour moy fai- 
re ung plaîfir , fi? vous ferez 1 bien 
mon amy. te petit Saintré , qui oyr 
Madame ficfoulcemenc prier , fut 
bien content ï8c penfa qu'elle euft 
fa promefTc toufe mile en oubly , fi 
kiy dift Madame très voulentiers* 
-Alors le Roy fe mrait , fi fi* k 
JKoyneauflL 

t 

l* l Yiendray à boa*, ff \ Se rctto; 
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ZZ HlSTOTltS 

Lots le petit Samtrc s'en alla au*. 

filleriçs* Si ne tarda gperes que le 
07 fe mift à dormir , Se que Ma- 
dame revenok en fa ckarabie , & 
trouva le petit Saintrc^eorame elle 
Juy; avoir dit* Allez devant avec lc$ 

Îiikres y. Se quant elle for en fa cham* 
rc y , aflife fur les pieds d'ung petit 
Kâ: f dit à tous £es Efeuyers Se auU 
très, qu'Us s'en allaient hors. Alors 
appella le petit Saintré, & luydît;; 
Qr Sire vous ay-je cy , ou en votre 
Éby y que par deux foys mepromiftes„ 
$c par quatre jpurs vous foyer da 
aaoy l quelle vengeance, & quelle 
f ugnicion doit on prendre a ùng; 
Bomroe, qui a menty fa foy ? A ce* 
dures Se cruelles parolles ne penf* 
moins que d'eftre mort puis tout 
i coup à genoulx , & a mains jointes 
fe mift t requérant à Madame mer- 
cy 5 difant que vrayernent if avoi* 
eu grandement à faire. Madame * 
^ui derrière luy vcoit. fes fcmmç$ 
rire , fen tenoit le plus qu'elle pou- 
,^qitUi|uy dift-Qf bien S^çgi^npps; 
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JtàkHl fr£ S'AftKTKl*». 
Çfil foit aînfii comme vous di&es t. 
en ces quatre Jours avez vous Dame: 
choific? Et quant if ouyt decepar-* 
1er , il ne proi plus fa vie que f& 
mort t tocs cojnmencerentfes yeulx; 
i plourcr y Ton vis pallir,& k 
treflfûér ; comme- ccïluy qui avoit jà 
tout ce* oublié , fi ne fecut pîus que- 
dire ne comment foy exeufer* 
tôt* Madame qui le vit en tet 

Sarty en foubsrianr* Tes femmes 
ifLQ2iedirez-vou*d\ingfoiiry Efc 
cuyer y qui par deux fois a donné- 
fia foy à une Dame comme vous fea- 
Vez bien ; Se pour £ peu de chofe 
a fciHy, quelle pugnicibn doir-it 
avoîr i Et à vous Dame Jehanne j'en: 
demande tout premier^ Et quant le 
povre gentil-homme fc ouyt afafi de 
jfef^dame- reprocher il ne cuyda par 
<jp£ à "ce çoiip if rie fîift perdli y ici 
, toùfiouts mit* deshonnoté. tors \ 
Jointes mains , eftàns tduffours à gefi 
fiouh requit* de rechtef à Madamfc 
pour dieu tnercy , puis fe requit 
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'24 - H I $ T O Ï R * 
envers les aulrres Dames que toute» 
priaflent pour luy, Madaipe , qui de 
tout ce eftoît trësaife, & tant plus 
qu'elle veoit fi humble & innocent, 
faymoit trop miculx: penfant que 
£ elfe poavoit % par bonne façon > 
en fon fervice Tacqùerir , quelle 
le mettroit bien à fon ploy Se 
neantmotns voult-elle y k Madame 
Jchanne & aux autres fa demande 
entretenir Dame Jehanneeft c£* 
raeuede toute pitié, ne prenant pas 
garde > non faifoient toutes les au- 
tres: là où Madame vouloit faillir ( ) 
Iuy dift, helas Madame (s'il a fail- 
li en fa promeffe vous avez ouy ion 
exeufe, pour les grans affaires qu'il 
a eus,dont vousen requiert à genoulx 
& à mains jofnres , ttès*humblement 
mercy , & auffi faifons nous toute* 
pour Juy 9 & vous Dame Kattie^ 
rine qu'en . di#es-vou$ ? helas Ma- 
dame je ne fcay que dire ; fors que 
il s'en repent , & le trouverez aimfï, 

( * ) Sa . manière, 1(4) Communiquer 
{ *J Parvenir. \ 



Digitized byGOOQle 



? 

ht JeHàh de Saintre*. ij 
Si Vous requiers pour luy mercy > 
Se vous Yfabel , que cftes la plus 
ainfnée, qu ? cn di&cs"vous?-helàs Ma- 
dame je ne fcay, que diffe/ fors que 
il s en repent, &lé trouverez ainfi. 
Si vous rcqûkrs pour luy mercy v* 
& oultre plus vous feavéz que le po- 
ytc pïifonnifcr voôs totffeffa loyaul- 
ment/qull ri*av6ît pôftit de Dame 
advifée poùrfervir-: detirjfe le croy 
mieulx que autrement, Madaftie pat. 
donnez-moy , car «il * bien à pen- 
fer, le cucur d'ung nouvel amaift de- 
4iberc de ioyauiment fervir comme 
le fien eft de bien choifir , & foy 
-du tout affervir aux entiers corn- 
mandemens de fa Damc^s'iln eft d a- 
tnours bien grandement amy ; mais 
-fur ma fby Madame, Je croy que a- 
mours il ne vît cfncques, ne ne parla à 
luy , & n'eft-fl pas Vray, dift Yfabàl 
mon fils? Par ma foy yfabel ma mere 
ouy : que oneques je ne parlay à luy: 
ne ne le vy. Or regardez doneques 
"Madame ce povre (uppliant qui one- 
ques ne le vit,. ne lecongnoift: ne 

C 
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:*4 %$t0U* 
parlai luy. Comment pourroit fi toft 
avoir choific Dame ? Car ceulx qui 
Ja en ont efté accointez doubtant le 
-reffus , y font de penfemens aflez. 
Çt pçur ceJMadamfe dis que vraye- 
xnenc pour ceftefois il juy doibt cjïxo 
pardonné. Et qu'en diûcs-vous Mar- 
guerite 9 & vous aultres femmes , je 
vueuîl que çhafeune en ait fpndit : 
alors toutes enfcmMe s^rrefterent à 
Toppinion de YfabeL comme la pjtos 
ancienne & cjiîi plus a voit veu &. 
.avoitouy. 




Digitized byGOOQ le 



iA «DAME. 

C$mfnent le feth " SAntHnffin4ii% 
ta DÀmt % carifte contrtïnil, & m* 
Iny ^iii pom napoh \wor pujfè 
les ejfinceîUs Àkmotih^ que Mtthe- 
line 4e Ctiùcy .eftolt fa Damr x qui 
n avok encor que dix ans, 

ff PO* &%pi$ioo& tyi'rt regard 
4e la foi nacriric , Se Au pardon cfteç 
tçùitcscn ung, Se qiMQt i. fnôj^our 
l'imiçuwdç vous to$fès , ppu;r cette 
fois je Iuyp#4q**c ; m&sÂwkiho.: 
* fe vous Mv#a j: qtfll a . failly , Ratant 
qu'il devoir avqir Dfciaechdifîéi & 
nck poiatfaift. Ha Madame dirent* 
elles , en riant : & que^ fi , Se que 
notn,dit $tad^£u£ Èpidiwnt-pllcs i 

tjuaore jours * %s ^^'r biea 
çhoifircçllequ'il vôùdca fçrvffr? & 
que rçoû , dit ^adaixiè *, & qqé fi 
p^Bft.itewsfaifçn* forces 
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pour luy. Lors cilcsiuydircnt: tv'eft-d 
pas vray. mqn fils. Le povre tout éba- 
hy, & ainfîiurprinsid ellcç-, force luy 
de dire oui. Lors Madame lûy 
dit. Or eftes - vous homme de bien 
monamy? A ces parôles luy fut for- 
ce d'en nommer une : dont ces yeux 
commencèrent à plourer^ te fa vive 
«face à couleur changer , comme ce- 
iuyqui onequesne l'a voit empris(*). 
Alors Madame^ fes femmes dit. Et 
ihe vous le diféis-je pas bien , qu'il 
,iva ce dit fors pour échaper ? Helas 
. dirent- clles/Saintrc, dites-le à Mada- 
me feurcmenr. Et-vous -Madame ri- 
c rez4e à part, fi y oui le dira, Ctiïdez- 
> vous que ung vray amant doibve ainfi 
publier le nom de fa Dame , qu'il alp- 
ine tant > Alors Madame luy dit. Qt 
'Vous tirez donc 5a , & puis lui dit 
-Saintfé monamy/icy n'a que vous & 
moy y qui nous peut ouïr. Or le me 
dites feurement. Et quant le petit 
'Saintré veit qu'autrement n'en peut 
cfchaper ,iuy dit. Helas Madame 
me fait pardonné, JBc puis <im? 
{ * » Bairefris. 



Digitized by G00gle 



DE JeHAjN Dl Sà1NI*b\ X?* 

t*nt en voulez fçavpir v En penfant de 
laquelle il diroit , ainfi que nature de- 
fncyit attraiA les cueurs àfon fera- 
blable* Sevappenfa dénommer une 
jeune fiflc ik la Court & de l'âge de* 
dix-ans. Lors dit<- il Madame* c'efli* 
Matheline.de-Coucy:^. Et quamt" 
Madame oiiit nommer Mathcline de- 
Goucy , penfa bien que amours d'en- 
fance , & ignorance y-ouvroit ( b ); 
"Néanmoins gjus que paravant. fifl utr 

( a )L'a maîToh dè Coucy eïï'eelebre par 
ftsalianecs , ellé tire Ton no» de la Terre 
, dcCoucy en Picardie, & elle cA* connut?; 
• depuis Tan zo cf. 

Ingérant de Coucj VII. dunem, Sei- 
gneur Je Coucy , le Marie ^Lafere/ac 
ÏOffj, Comte de Soiffbns,& de BetliFord, 
ètoir l'un des ptus conffderables Seigneurs 
du Royaume , ilepoufaeti féconde Noces 
Ifabeaa £lle de Jean U Duc de Lorraine., 
dont il eut Ifabeaujde Coucy, mariée en 
1405. à Philipe de Bourgogne, Comte de 
"Neyers, èç de Kernel, morte en 1411. 
cette Mat heiine de Coucy dont parle icy 
Saintrè pouvoit bien cftre fa fœur. 
lb) Qge ce n'eftoit qu'ignorance dr amour * 
i'tnùhcc* ' 
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3© HlS T O I R>I 

* gmm éfffcoy tm fon logis,& luy dît 
voy- jebien que payement vous eftci 
un trî^&iily Eeuyer de avoir choifi 
Matheline àfervir. Jçnedypas que, 
Matheline nejoit une très-belle fille , 
& de.bofUieu > & m£Ûlcuï$iiz(a)cptl. t 

: Vous ii*âpp4r|iént i Anais'qud biéir , 
«fuel prou fit /quel honneur, quel fub- 

- cide, quel advantaige , quejxonfort* 
qyel ayde & quel coflfeil pojar vous 
mettre for véus en pcultadvenir pour, 
eftre vaillant homme ? Quels font les . 
t>iens que , vous pojuyca avoir de Ma- . 
theline / qui n*eft encore quung en- 
fant? Sire : dcy£Z?rVOus ckoifir Dame- 
«jui foit debout Çc noblefang,& faige, 
ic <jU*a^t* dequoy >Vous ayder ~ : ? 8c 

mettre fus à vos beibngnes J & c^iexa^tr 
fer vit & loyaulmefoc aymer pour 
quelque peine que*n ayez à foufFrir, 
quelle congnoiffe bien laparfaléte a- 
rpoqr ^ qUe fans déshonneur luy por« " 
*sz>/Et ne croyek^que ainfi eft que* 

( * >le Nom de Sire en ce temt là le 
donnoit à toute forte de peifonncs > çcf£ 
de là <ju'cf£ dérivé ecluy de Sicur A 
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DE J JE li AN DF S AlilTItV. 3** 

au long aller , que quelle fait , fe elle;, 
n'éft fur toute la plus cruelle , ces 
que oneques je rteouys, quelle n'ayt 
connoi fiance , pitié , raercy & mife- 
ricorde de.vous, ou quelle ne voaica 
faichetrés-bongré.. Ètpar amfidë^ 
viendrez homme de bien.. Aultre>« 
roenf jenfe dcMiftè de vous ne de vc^ 
fâits uhë pomme. Ainfi ^ue fur ce dit 
le maiftre , en fà balade 3 qui dit ainfi. 

: LE MA1$TRE. 
,G*eft tout qued'àymer loyaulment; 
En ung tout feul lieu c'eft affez 3 
Qùi oneques lé fait autrement 
Il eft de bien faire laffëz 
Et tous fes beaulx frits font partez: 
Car ung cueiir qur par tout 4 part, 
Efrequert Dames de- tous" Istfa) 
En doit Wbif ^petite part. 
Sis part çit .a * c eft mefchàmntent , 
(a) Lez j vient par^brrtiption dfe hâtas 

Erdai^sFroiflar d*un& de l'autre Uz> % 
pour dire de toiii 4<*tts è v > 
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1% H I S T-O I R Br 

Et vient de lieux mal renomme! 
Et ne fe peult faire aultrement* 
Et puis quant il fi eft boutté 
Et e'eft aprps bien advifeg^ 
Dieu fect s'il congnoift tors à part ^ 
Cornmentydcs riefos bien celiez 
En doiî, ay oit. petite part* . 
Celle qui ne vault pas* grandement 
Quaht plufieurs f* fontahurtez 
D'amours n'accoydent nullement, 
De telles gens fpient aymez. 
Àtns foient par tout diffemez : 
Car ung cueur quîpàr tout fefpar*> 
Et requiert Dames de tous le*, 
En doit* avoir petite part. 

CttARI XRB V. 
Commtrit l* Dme enftigna le Petit 
SainH* dc m*i#Ut k$nM$ chêfes 0* 
falutxires do£lrines y t$uçh4M U ma- 
nière comment an dah fuyr les ftp 
. pechez.marteh.. 

ENCORE fur ee propos .vous 
dis- je plus, que cclay qui entend 
ajoyaulment une telle Damefervir, 
j^dis qull peqlt cftrefauyé enarn^, 
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PB JtHAN DB'SÀtMTM*. 

&en corps, & veez cy la raifon com- 
ment :au regard de l'amc nous devons 
fçavoir que fi fe çarde de pechter 
mortellement-, qu'il eft fauve, &le* 
aulcres péchez véniels, pai^rayt con* 
feffion font eftaints , & anulle», à*bieft 
peu de. pénitence. Dont pour foy. 
garder dépêché-mortel s'il ayme ainfï 
qui-s'en£uir, il eft fauve. 

Et ï premier», at* regard du pechi 
d'orgueil, pour acquérir, par l'amant 
la très^defirée erace de fa Dame, s'ef- 
force d'eftre doulx , humble , couru 
toys , & gracieux , affin que nul des- 
honnnefte parler ne peuft eftre dit de 
luy> En ctoiaivant ledit dù fageTâlles 
de Milcfie , qubdfoainfk Si tibi co- 
fia y fi fapientiA fmndque detur. Svla 
fkperéi* deftruit êrnnia , fi committe- 
tnr. jC'eft*- à- dire, monamy fi tu as . 
habondance*d* richeifes, fe tu as fa- 
gefle fe tu as nobleflfo & toute per* 
fc&ion de corps, lo feui orgueil , s'il < 
dkentay , dcftruiâ: toutes les vertus* . 
Et à ce propos dit Socrates. 

Quantumcumquc bonus fàms effcjnd** 



Digitized byGOOQle 



34 HisTaxiti 
Totum dépravât te foia fuperbU 

d*mf>nat. 
Ceft a dirc^ rooa amy, combien 

que ru foyes bon, fe tu es orgueilleux, 

tout eft gafte , ton fcul orgueil te 

daropiie, 

Affin que tu neibies orgueilleux , 
fouviengne, toy que* ta mourras : 

Regarde dont tu vient,. & où ta 
vas* Site defpiteras» Et à ce propos 
die encorcs Tiriraigcs le Philôfophe» 

Vtnon lnfizri$mem*r efte fHedtne- 
zieris. 

Vnie venis cerne , . qm vadis te 
quoque fferne. . 

Et tant d*aultres auôôrkéique trèi 
Langue chofe feroit àlefcripre, dck 
quelles à prefent je me vuëil dclaiflèrj 
ppurvenir àmon propos.Qucjung vray 
amoureux > tel que je dis, les enfuiura 
toutes pour acquérir la très - defirée 
grâce de ja très- belle Dame, dont par 
aÎFiû bannira ce très* dcfplaifant & ab- 
hôminable peehé d'orgueil & de toti* 
tesfes circonftances J & fe acompagne- 
r^de la très- doulce vertu de humilité: 



«k>nfepàr\ attoitif fejra.de pecfaé qut&c 
& fauve* 

LA DAME; 

Et quant au deùxtcfme péché 
^ui eft ; de i»* Certes oncques v*ay 
amoureux ne fet îrcax. J'ay bien 
oay. que aûçuaesdefplaifanres amours 
lèurs ont donné , pour Içs effaier. 
Mais ce - n'eftoiçnt pasires , s'ils n'y 
cftpient fétus d'autre m*l, que d'a- 
mouts* : Et poar ce rtion amy que 
ce péché eft à Dieu defplaiCant fi eft- 
tl à l'honneur, & au corps de celluy 
cpA'Ycte Et poarec vuëîhés lé fduyt 
«ïonpo^oir flc^afuLvh ledit du Phl- 
iôfopfae , qui dit. 

Triîknam mntis .caveas plnfaHam 
mal* Aentïu , 

Sxgniciim fogUs ntnqtutm figer ai 
fana fi au 

C'dH-ditc mon amy , fuy triftcflfc 
Ae ponféo pltis, que le mat des dens« 
* Àafli fuy parefle* pour pàffer là dou*. 
leur de ton cueur , & tait toufiôurs 
bien. Et Tut ce -propos dite P«<açus de 
Micilepcv, * - 
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Effùgits ira; m pcflemdet tihi dirdm 

J uns délira, mtrix tftfchifmâtit ira. 

C'eft-à-dire monamy^fuy courroux». 
& ire 1 affin qu'ils ne ce baillent -pas* 
leur cruelle peftilcnce. 

Garv cetfont les voyes qui font fb^ 
yoyer du droit &font nourrices de 
tous fcifmes le divi fions, & i ce pro- 
pos dit PEvangillc 

Non odias alignirn ftd enm potins 
tibi pl*C4é~ 

Qtàfyms odit fratrmeenfitur ab h*c 
hêimcidd. 

Ceft-à-dire mon amy , que ne por- 
tes à nul ire ne haine. Mais que vous 

ecifiés à chacun , car quiconques 
it-fon prochain il eft homicide 
comme -dit P Evangitte* E t i ce pro- 
pos dit Sainâ: Auguftin, en une defes 
Ëpiïtrcs , que tout ainfi que le maui- 
vais vin gafte & corromp le vaiflel^ 
ts^ii y^demeiyreionguement , tout ainfî 
y te gafte & corrompt les cucurs oà 
.elle fe tient; Et à ce propos Raccor- 
de PApoftre qui dit. 

SaI non occimbatfHpcriracondiani 
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t&b Jim an ti Saïktrb*. j(y 
C eft-à-dire que le foleil ne fcdoic 
pas enconcer(* jliir voftrc courroux né» 
jfe.<Et encores à ce propos ditCathon 
Impcdit y m Animnm i ne fêffit ccrncrc 
verum. 

Ceft-à-dire mon atnjr^ que7rc Se 
cpurroux çmpcfchent Se aveuglent 
lecouraigcde la perfonne , en celle 
- façon qu'elle ne t pcuic -regarder à ce 
qui efl vray. Et pour cç, mon amy 
que le vray amourueux , tel que je dis 
cft toufiours Se doit cûre joyeulx , 
çfpprantque par bien & loyaulment 
que en amours & en fa très - defirce 
JDame il trouva toute mercy. Et par 
ainfi il chaœe & dance, & eft jo- 
yeulx en enfuivant le dit de Salomon» 
Qui en la fin de fon dcrrain^livpe, 
conclud Se dit. Bcne vivere & letari* 
C'çft-à-dire bien *ivfc 3 Se joyeufe- 
•menc : mais çe bien vivre ne s'entept 
pas feulement pour manger bonnes 
viandes , boire bons , vins , Se dormir 

(*}{Cauckcr. (*> Dernier. 
Le dtrrétms jour de Aiay > prenez* 
JBour le demie* jour- de May J>rçnç*. 
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longues matinées ; Se en , Bon» I46fcà> s 
4c • fc furphis. vivre . en tous deli&s., 
mais Cexacnt , vivre premier avec 
Dieu, bien % màinwni^honncfte- 
ment , véritablement 3c en ce jô jr- 
ciifement. Pont par ainli jtf dy qûe 
tous vrays amourcuar'qui pour acqué- 
rir la trèsrdefirée grâce de leurs très* 
belles Damesfoient , à tout povoir , 
ce très- dcfplaiiant à Dieu •> & 
monde, & fe acompogne à celle très- 
ajnoutcufc! vertu de pafeience. Dorit? 
yar ainti du très-defplaifam & ra- 
vi eux péché d'irequités. 

LA DAME. 

ït quant au troy&fmc peehé; 
eft d'envyc. Ce vray amoureux , tel 
eue je dis , jamais fur homme ne 
Jera envieulx , car s'il venoit à cbn- 
gnoiflance de fa Dame -, i\ la perdroïc 
vrayement, car ©ncquesDame d*hon- 
ncur ne peuft aymer homme én- 
vyculx : fe ne feuft les bonnes vertus 
pour encfttè le métlfcur. Comme à 
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de Jehan de Saintre*. 
TEglifi- Je plus devoft , à tabLe le plus 
mengeant, en compaignie de Dames 
le plus gracieulx & phu{anc,cn armes 
jirmigtres r [a) enarmes.convoycife^ 
pbs vaittant , & sbe ce avoir envie 
pour .faire le micuii & non aaltrc- 
ment. Et à ce propos dit Sencquc. 
QjH meltns àaro ? jtffit* Qj*id j*fpi+ 
de^fenfuu Q*id fsnfus f mti^Stmd ram 
tiontî modtiU Omnibus adii mfidum, 
moins eft puhhtrrimA virtxs. C'eft-à* 
dire , mon fils Se amy , quel choie eft 
meilleur que l'or? jafpe 8c Cens* Quel- 
le chofe eft meilleur que fèns, raifon > 
Quelle chofe eft meilleur que raifon, 
manière , car manière eft la couronne 
déroutes vertus. Et encores à ce pro- 
pos dit le Philofopfoe. 

Filins nncllU mon fus fins valet îlle. 

C'eft-à dire mon amy que 'le fils do 

[a) Amigeresjce font les armes telles 
que les gçnsquivont à la guerre ont coûto^ 
me d'en porcer,! l'égard d'armes convoU 
tifcs, il y a aparanec que cela fîgnifie les 
artpes cxtraocifqaif4$ qu'un brare Che- 
valier pouvoi- fouliairer d'acquérir par 
guclque a&ion éclatante. * 
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la Ghambricrc , bien moriginé > vault 
%ffks plus que le fils d'ung Roy quieft 
mal condicionné. Et encores* à>ee 
propos ypour entretenir les bonnes 
meurs , je vous recorde , le dit du fa- 
ge Solon d'Athènes qui dit ainfi. 

ter vinum mi fer > fer taUs , & mté* 
titres* H*c tria fi fee/aeris , femfeY 
ogenus tris. <Teft-à dîcc ^mon amy-, 
que par vin , par jeu dfc dés., Se com- 
pagnie defemmes folles , de leshan». 
ter , feréstoufiours povre, mefehant ^ 
& malheureux. & hay de toures bon* 
nés gens, & encores du péché d'en- 
vyc dit Plato. 

JnwJbam<fHgerejbêd**s4r am&rt ea- 
tvr*. Que reddit fîckm corpus faeiens 
eorinicum. Eftudie toy à fiiyr envye, 
car envie eft fans amours Se fcic^ele 
corps fc^fait le cucur inique &maul- 
yais:$c pour ce mon amy fuyés tous 
vices & toutes gem vicieux , car a- 
mours & Dames dHionneur le com- 
mandent à tous vrays amoureux en 
enfnivant le dit du Philofophc qrtt 
Ait. M Mo morifdrm qutrn nomen per- 

dofe 
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DE JEHAN DE SâIKTiV 41 

Jkrt famt. C'cft-à- dire mon bon amy > 
fay me mieulx mourir de fain que pet- 
dre le nom de bonne renommeev 
Dont pour conclure , mon amy fou- 
^iengne vous de ce dit qui dit* J'ay 
ptafchier mourir defain , que perdre 
ma bonne renommée. Et encores au 
propos de ce dit dû Phibfopbe^ 4e fa- 
ge Chilon de Lacedemonie , qui dit" 
iinfL N&bitis es génerr , dtkts nvBilis 
nutpscffti r 

Habilitas moTHm fbtrit efi y*xm gi» 
nitorum. 

Ihbïlttts gentmmortem fiiptr** 
rt ntyiàbtt. . Ceft -à - Jtec , mon 
-amy, fe-tu es nobleideUgnéci tu dots 
icftre plus noble dirivertb , en: la no- 
Heflc des bonnes meurs vault trop 
mieulx que la noblefledes parens , de 
nepcult fa noblefle 5 tant (bit - elle 
?gtandè^u»^pàiflËm», furtnonrer la 
mort ï -doneques' pfrr eftre ce vray 
.amoureux que je dis^vousefchcvésf^ 

; {*) CÉflrà'dTre/Vôiis e fquivés vous évi- 
té s, il vient «U l'kalie* Schifar, qui £giiî- 
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vous acotnpaigncB dexxlle • très * dôf 
ricufc vertu de ckarité ^cjui 
de Dieu & <piiljiou$ a jt*nt jeçoitfc» 
^ndç:ti©mipcdifcofl^ . 

LA, DAfME; 

*. Etc^quànid pccM^fi efte*»-. 

varice. Certes avarice , tt$/.vjrayw - 

ensemble. Etfe javerf a) pacquelqut 
caufe eft amoureux* neft point à 
icsaizp wjdc ce- ré Joît; de tnefdbanc 
;*iBe - rhofe 'y I pbn» î d'avoir caufe de 
*iûnsldtfpcpdrci vMaiste vray &f 
anaotifoux necontendraf^^queà tdu- 
te largdfe 3 teniioiableîftent fcrvir & 
v Dame y âr atnpuns poiir foy itenir bien 

*/e^m foniâjc > 4f fef ^isicibfaio^u'il 
nt peuk^il en fera fol, content. 
Car , amours & Daines d&oppeurs , 
n'aymçnt miUt an&urtux p&>digues 
nç tels gens. Mais aymttit ceuist qui 
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de Jehan de Sàintrb* 45 
fclon leur eftat fc gouvernent honnef- 
tement > c'eft a (Ta voir pour eulx monf- 
trer en armes, en tournois, en jouftes, 
il en toutes nobles aflemblées honnef* 
tement à leur povoir , fans fol def* 
péns y & que de leurs biens donnent 
pour Dieu a,ux plus neceflaires lieux 
enenfuivant PEvangillequi dit.itof- 
ti mifcricordts : quonïam ipfi miftri-' 
cordiam çon£è<juéntur. Mathei v. cap. 
C'eft-à -dire mon amy ,bicn font 
eureuix > ceulxqui fout mifericordsw 
Caï mifcrfcordeikcnfuyvrom(^.£t 
adnfi- que dit Pctknder de Corinthei 
^ fit frectartê* fis cupidns net 
ÉvatHU Oeft-à-dir-à, mon amy, affin 
que tu foyes très-cl'erc(^nefoyes pas 
convoiteux ne avaricicux , & enfle* 
ja des richetfes^fTés , car homme de 
idlcrcoDdition ne peuk eftre de nully 
(<?)aytnc; Aiils cft hay de tous.Et à ce 
sîcioaDÎefciPHilofQphe qui dit.' F«r- 
Yum* rapina* finHS 9 fraHdm 9 fim$ma 

.M >QB>tieadron6. > 
,\h> Qq<? jfu^puifTç cftrq distingué dafts 
on eut. M Dcpcrfonne. 

Pji 
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r*dix cun&omm fit nctnpc Cipido ma* 
fvmm* C eft - à - dire mon amy , quoi 
.avarice eftefrufede larrecin, derapi-c 
Àe> d'ufure, d,eftauidcyde,fy4TîonBie^ t 
:de parjuremens , de batailles , & con- 
clufion de tous les maulx* Et à ce 
Raccorde Bias .. de. Pjrienne qui die 
•àjmfu Plus {ktftrdwd* VMfidm qiutm, 
gmdct h*beh4o. Et TMgmft fervas 
$sm pins Jibienfcit *c trous. C'eftrsU 
dke mon amy , lie convoiteux plu$ 
pleure s en perdant > qu'il ne fêsjouyA 
en ayant , Se plusamafle tç plus eft 
ferf,& chetif. Et fur ce<lit faiaât Àu r 
euftm , que le cueur avarîcicux eft 
iemblableà enfer. Car enfernefeettant 
engloutir des âmes qu'il dit c eft affés* 
Etainfi eft del'avaricfeux^cai fc tout, 
les trefors du monde eftoiènt en fou 
pouvoir jamais ne d&oit qu'il en eue 
a ffes. Ee k ce piopos dit l'Efcckorfe- 
Inf*tiûbili$ qcchIw cupidi > in parte* 
inicfultâtis mn faciabitur* Ecclefiaflici 
viiiL Capithle. C'eft - à - dire mon 
aîny r«îi du Gonvoiceia eft mfadw*- 
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de Jehan m Saintm' ^ 
We , Se il ne fera pas faoul en partie • 
d'iniquité tant d'aulttes au&ori-. 
tesquife trouveroient très-longues à-; 
dire que pour le départir. me faulr 
biffer : dont^parec le vray amoureux > 
tel que je dy;pour acquérir la très- 
defiréc. grâce de fa trcs-belle Dame 
toutes les acomplift , & lâiflc<cctrés- 
defplailant péché d'avarice , Se fir 
acompalghe avecrceUk trés-doulce Se 
ttes-amiable vertu.de large ffc, qrih 
cft amyedcDicu , Se honnorce dw> 
naonde , Se par ainfi cft- il fauve. 

LA; DAM^E 

Et quant au V. péché qui cft â** 
Parefte. Certes mon aray oneques* 
vrai amoureux ne fut patefleux-: car* 
lptrés doulx& amoureux penfcr qu'il » 
jour & nuyt poiHhacquerir f k très^t 
defiréc gra.çe fc 4çf? . très belle .Dame, 
ne; le. poucroit consentir. Car loit- 
pour chanter , pour dancer , fur toui- 
lesaultres il-feft lé plus diligent ^ plus 
Joyeulx : lever xnàtih', dire Tes beu* 
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rcs,ouy t Méfie, aller à la chafle & an 
giboyeroulespouacres (a) d'amours 
font à dormir : & lors fuit ce pé- 
ché en enfui vanc le diâ: du Philofo- 
phe.Epicurus qui dit. Otia , vin* , 
d*pes ùaveas ne fint tlbi Ubes. Vix 
kmmê (ft caflus requiefeens* i & bsne 
f*ftu$. Ceft - à - dire monamy , ef- 
ciaScvc (^Joyfeufe fuperfltiice de vins» 
&• deviandes affila xju'efc l'antre m 
nie faycîs fouillé , car la perforne- 
oyfcufc, & bien repeuë à grant peine 
peut garder ebaftete , & encore de 
ce mefclaant péché de pareflç di& 
fainélBer»ard^M fiuUès fi cxciifétn- 
tes fub fortnna. Vix aute diligentiam» 
cum mfênmUs fociabis» Osà^à-dire 
mon amy , j'ay veu aucuns fols culx , 
exeufer fur fortune, à 'peine trouveras 
qiie un diligent p«ift cftre Infortuné* . 
mais touf jours vecs que de paretf* 

( a jpQtLZCtefignfâcïcy patelitiqutr,àinf? 
qucTalfurc Bore! qui cite Jean de Mjetun 
a*Te/lamem* • ••!.».- 

Elle guérit les Icropiquçs. 

Les Pouacrês y les frénétiques, 

(h\ Évite.' ; * 
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ôçdfeirifeccaiïc ferboo toûjsiirs acon>- 
p£gné*. Et à ce propos dit cabotes S. 
Bernard. Ktvidtrt qn* fua funt , <jko~ 
wwdkfiipt,fim*id prHd$ntia eft* C'eft- 
&.di*b tnstr a/my v que rtfrair &t cbOj- 
f<£ (50eltei& enùnàinrdioei font, > ef: 
ptuâtfnctfv Et ne dit pas: foaUctiictït 
vçoir fes chofes , nuis revoir, M 13e 
revoir s'e&tend que nul ne le peue 
trop ve^icJIBrlà/c^ro^oçjÛlt cQcorcs 
Atheneus le Poète où il dit* Ocia funt 
Jïhnàùfâ^ Et 
jHWnS tbrfèr* , yieie&maxim* ciut- .. 
fît. C'eft-;î* dSre mbnâmy , què oy- •„ 
ftffcife 'foHtftatettt lé itéAiijiéUftth 

fcWtê JRtTe des *îqes. Et à et propos 
diâ: Senccqiiei PlgrtfiÀni lin q ne qnt 

V* yarftWSi ^e*ft^à : - dir^mem amy , 
lalft p^eflBf; fequcMfc doonfc i h vie 
mauvais efmuy. Etfuy les ennemis^ 
eirmiys delar chôft Vcfr tueufe; floutee. 
naon aipy que lefcariiofcf eu*** Tel* gue 
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*4tr H i stoîm 
je dis, font par telles vertus faulvfav; 
Kabaùdonne ce très - vil & malcu- 
rcux.peehiéide parefle , pour eulx 
acompaigner avec la très-refplandif- 
fant vertu, de diligençe vous prie qué 
foyez dé ceubc. Et lors ferex de ce 
malheureux pechic de pareil* faulve 
*C quitte». 

L A d a m e; 

E< quant au fixficfme péché de* 
gucullc ou de gloutonoic. Certes le; 
vray «amoureux n'en x tant foh peu 
^}ue Cc } qu'il raeogc-$f boitn'e&que 
pour vivre feulement > aipii qye Je 
JPtolôfqphe dit que l'on doit feulle- 
ment menger & b©irepour#vre, & 
jion pas vivre pour boire % & peur 
menger comme lés pourceaulx fonj:^ 
& fiir ce Ic^faigje Tulles(*)dcMiic(nes . 
Mât*. tQ»figvÀ$frtnmn ne f*m*s mdx 
zwnennm... Nam maie digtftus pi bus 
éxt*t ftjpè-mo/efiHS^ C!efl>*udire mon 
amy npets U frain à ta bouche affin 

que 
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£>e Je m Aii di S a intri 1 . 

que par elle tu ne preignc le venin» 
Car habondances.de viandes mal di» 
gérées font ail corps très - nuy fables 
venins. Encores fur ce dit'le faigc Se- 
lon ( a ) d' A thenes.iV> confort ieris , nun+> 
ejua n v'ino replearis, VUis dieerls^ijl 
vino te moderaris, C'eft-à-dire mon, 
amy tu ne foy es jamais çemply de vin, 
afiîn que tu ne puiffes eftre confondu, 
Car k tu feras çepueé à yiHain , fe tut 
ne fois attrempance (b) de toy au yin f ' 
& du vin à toy. Encojres fur ce pro- 
pos de gloutonnie di£t fain&B.ernard,' 
ès mpraHes. Que quant le vice de 
gloutonnie prend à feigneurir (cj la 
perfonne^He pert tout ie bien qu'elle 
à jamais fait. Et quant le ventre n'eft 
£étrait[/| par droi&e ordre de abftu 

. (a) Le Sage Soloa d'Athènes. 

| b ) Tempérance. ( c ) Dominer. 

( d ) Retrait, c'eft à dite acourcy, oarç-î 
crée/. 

Qui étoît fifen un pied Refaite. 

Roman de la Ro%e. 
Comme le ventre s'étend & groffic à 
forçe de trop manger. Il s'acçourçit ou Cç 
jetrecit par l'ablUneace, 
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ncncç toutes ks ycrtus font en ïuy 
ripyées. Et fur ce didfc faind Fol. 
Quorum finis ipteritus : quorum Peut 
venter ifi^&gloria in confufione eq? 
rum qui terrena fapiunt. Ad Philip, 
tertio capitulo. Ccft-à-dire mon 
amy 3 que Ja fin de ceulx qui affavou- 
rent Içschofes terriennes ^ eft la port, 
lefgucts auffi font de leur ventre leur 
Dieu , de cefte gloire feront d'armes 
d'amours & de corps leurs confufions. 
Si vous prie que ne Foyez pas de ceulxj 
Ains enfuiyés lcdiét de Aviccnne^ 
pour efchever [4] tout ce quHi dit ainlî t 
$ic fempfr comedas\ utfurgas efurian* 
do* Sic etiam fumas modérait vina bi- 
benio. C'eft-à-dire mon aipy , men- 
geue toufiours en telle inapîere qup 
quant tu te lèveras de la table , ton 
appétit ne foit pas faouh Et ainfi ton 
boire foit prins attrempéement [ b ]| 
dont par ainfi vivras par cours 
de nature très - longuement , Se fe- 
ras en la grâce de Dieu. Au reg:u?<| 

{*) Eyitcr. 

i*) Modérément* 
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4c ce peebic auffi d'amours: & de vo- 
tre Dame , & par ainfi aurés laiffé 
çetrcs -villain & des bonnette peche 
de gueull.e , & vous vous acompai- 
gnerez avec la très-doulce vertu de 
abftinence , fleur de toutes vertus 9 
& lors ferés de çc peche qui&e & 
faulve. fi vous donneray fin au 
fouverain des vrays & loyaulx amou- 
reux, touchant le fixiefmcpcçhé mocr 
jtel qui ,e# de guculle, 

LA DAMÉ; 

Et quant au feptiefme pechîé qui eft 
;dc l'uxu.re , vrayement mon amy cç 
pechic eft £u £ueur de vray amanc 
jbien eftajint. Car tant font grandes les 
4cmbtes que fa Dame n'en perde , & 
preigive dcfplaifir^qu'ung feuldeshocu- 
jieftp ppnfer n'en eft en luy , donr p*r 
aînfiil enfuit le diéfc de fainA Auguf- 
fin qui d|ft aipC. Luxuriamfugito m 
vili nomins fias. Carni necredas\ 
m Cbriftum rumine ledas. Ceft-à- 
jike paon amy , foy i'uxure de ce 
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quç tu ne foyes brouillé çn def* 
hgnnçfte renommée : auflî ne croye . 
point ta chair, aflSn que par pe- 
cliiétu nebleflesJfefus-Chrifl. Et \ 
cp propos pnçores fe accorde faindt 
Pif rrç l'Apoftre, en fa première Epi- 
ftre où dit. Obficro vqs > tanqHam 
advenas & peregriçês ? abffinere vos 
à cœrnaiifats defideriis qui rnllltMÇ 
étdverfm Animam> prima ep. ii. cap, 
C'eft* à-dire monamy , jeyouspric^ 
comme eftrangiers & pellerins , que 
vous vous abftincz des délits pharnels» 
Qtr ils batillent jour & nUyt à ren- 
contre de l'ara?* Et à ce propos di$fc 
encores iePhilofophe. Sex perdant ve- 
ri hominef in mulleremi animqmyingt- 
nium> mores /uim 9 liirnin* % vocem. C'eft* 
à r dire monamy : que homme que 
hantent le§ folies femmes , pert fix 
cjiofe a donç la première eft que perç 
l'âme. La fçcoqde l'engin (.<«) La troi T 
fiefmefes bonnes mçeurs f La quatre» 
nie fa force, La cinq uiefmc fa clarté^ 

f*>C'eft à dirercfprit, ingetiimn. 
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& la fiftefme fa voix. Et po'urce' 
nion amy fuy ce péché & toutes fës 
circonftances, ainn corne dit eft. Caf- 
fiodore didfc , fur le Pfaulticr, que 
vanité feift devenir l'ange Oyablë, 
ôc au premier home donna la mort Sç 
vuidade la bieneureté qui luy eftoic 
b&royé , & que vanité eft nourriffe 
de tous maulx 3 la fontaine de tous 
vices , la voye d'iniquité qui medt 
home hors de la grâce de Dieu, Et à 
ce propos dit David en fon Pfauitiër 
en parlant à Dieu* 

Oiifii pbfervAnhi vaniUiei fuper 
hjActtc. pfl xxx. C'eft - à - dire rnoîi 
âmy. Tu mon feul Dieu , a's hay 8c 
ïiaix tous ceûlx qui gardent vanitez. 
Èt tant d'autres auto rirez ont efeript 
les faindis Dodtcurs de fain£te Èglifé: 
& que plus eft les Philofophes , lés 
Poètes & autres faiges Pay eus, qu'en- 
cores n'avoient fentu la vraye côri- 
iîoi {Tance , la trâs-fain&c , & très- 
ce commeace ainfi. 

Comifte ai h fï iok que Dieu m'a cfohraé 
êngm pour écrire* 

£ iîj 
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amoureufe gra£e dé noftrëvray Dieu, 
le faind cfperit, qui ont ce péché tant 
blafroé, que lesefcriptures en feroienf 
trop longues à recirer , delqueîles )t 
me vucil pafler pour enfuir îe furplus 
fors feullement du diéfc de Boëce, qui 
fur ce di&. Luxuria efi arderin ac* 
Ceflu, fœtor in receffu y brevU deteflatio, 
corporis & anima deflruftio. C'eft-à* 
dire mon amy , que l'uxure eft ardeur 
à i'affembler , puantife au départir , 
brieve delc&atiorî du corps , & de 
famé deftruétion. Et pource mon 
àmy , que ce péché eft fi très - def- 
honnefte* le vray amoureux , corne 
j'ay dit, pour dotibte que fa Dame 
n'en preigne defplaifir , pour acqué- 
rir fa grâce à tout povoir le fuit , & 
fe par vive contrainte d'amours au- 
cunement il y encheoit,(*)tant & très 
tant font les angoiffcufes peines Se 
dangicrs pour les grans périls & dan- 

t*\ Il y a temboit, cnchoir vient de 
cLeoir , cadere. 

Quand mallenaent ès laqs ckej. 
c'eft à r dire , il tomba. 
JRêman de U 
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giers que s'en pevent enfuir , qutf les r 
très - angoifTeux cueurs des loyïulx 
amans onr à fouffrir , que ce ne leus 
doibt point eftre compté à péché 
mortel: & fe aucun pèche y a* vraye* 
ment U doibt bien eftre eftaindfc par 
iefdides peines , qu'ils on ont tant à 
fouffrir , dont par ainfi je puis bien 
dire que le vray amoureux , tel que 
je dy , de ce mortel péché & de tous 
Jes autres cfi qui&e, franc 2c fauve* 

Chapitre VI. 

LA DAMÉ, 

Comment U Dame donne d* autres en* 
fcignemtns oh Petit S ai Ht ré , ton* 
chtnt Us vertus , teftat , & moyen 
de noklejfe. 

T quaMaufàuVcmentclu eôrp*; 
que j'ay dit que le vray amou* 
reux tel, peut eftre faulvé en ame 8c 
en corps. Après le fauvement des fept 
péchez mortels, ^tfi touchent à famé. 
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je vous diray le fauvem ent du corps^ 
& par pluficurs façons , donc le pre- 
mier eft fur le fai& d'amours. 

Le vray & loyal amoureux , qui 
eft gentilhomc fain , & ne& de fens É v 
êc de corps, & <Jui nuy & & joùr tend 
à l'amoureufe quefte & grâce de fa 
très- belle Dame. Ec par les fept fa- 
çons contraires aux fept peehez 
mortels y fi comme j'ay did 7 laquelle 
Dame fcta, quant à honneur,, la nom* 
pareille des autres , j'appelle toutes 
Dame* , Car toutes font Dames en 
amours ; prenons qu'elle n'ayt jamais 
volentc 4'aymer îuy ne autre paf 
amours : fi veult nature droit & rai- 
km y qu'elle l'en doit trop micutx 
aymer , prifer & feonnorer : & telle- 
.mentque defotï bien, de fon hon- 
neur , & de tout fon avanccmenr elle 
en fera joyeufe. Et par contraire, do«^ 
lente de fon dcfplaifir, quelque Dame 
qu'elle foit , & luy, pour quelque 
gentil-homme qu'il foit, telquej'ay 
dit , de fcs biens à fon befoing ne luy 
fiuldra jamais, ou elle de nature aulr. 
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trcment (eroit villainc , deshonncfte, 
6c digne d'eftre bannye de routes 
gens de bien , & puis ge&ce au très- 4 
grant & puant abîfme du pèche dé' 
ingratitude s eh amé & fen corps , 
combien que jamais n'en ouis parlée 
de nulle que telle fut, &parainfi le 
vray amoureux qui eft fauve en amé 
fe peut ainfî fauver eh corps. 

LÀ A iA É; 

Ét quint 1 au furplusy touchant l'auj* 
tre fauvement du corps ^ fe yray 
amoureux gentil - homme cfai n'etë 
point ordonné ne difpofé aux eftu-> 
des des très -» prudentes & fain&es 
feiences de Théologie , de* décrets y 
des loix,fte autres eftudes de feien- 
ce : fors que à très-noble & itluftre 
feience & meftier d'armes , auquel 
pour acquérir honneur à la très-defi^ 
rée grâce de fa très-belle Dame 
quant il y eft, c'eft celuy qui fe monf- 
tre & qui fe prefente le premier 
& fait tant , que entre les aultres it 
cft nouvelle de luy. Et quant il eft 
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à la Meffe c eft le plus devoft , à fia- 
ble le plus honnefte^en compaignie do 
Seigneurs & de Dames le plus ad- 
venant , dç fes oreilles nul villain feul 
mot efeouter , ne de fes yeulx ung 
faulxregafrd y de fa bouche ung des* 
honnefte parler 3 de fes mains nul» 
fàulx fermens ne attouchemensi dèfeâ 
pieds en nuls lieux desbonneftes aller * 

Que votts dirois- je î II fur tous 
fera le mieulx condteionné. Et ca 
fait d'arroGS le mieulx & le plus nou- 
vellement armé , monte ôc babillé % 
SC pour amotit de fa Dame , fera ari 
mes à cheval Se à pied : & iaçoit ce 
ou on potirroît dire que fés armes 
lent faiétes de vanitez , qui foçt pàt 
V Eglife defFenduës , ainfi que au dé* 
eret eft eferit qui dit ainfi comme 
j'ay ouy recorder & premier où il dh. 

Et alibi non tcnttbu Domlnum 
Dtum twm. Car on vcult fçavoir fi 
Dieu aydera à ecluy qui a bon droiif, 
Itempradeftinacionei xxi v. ejué}*i$<* 
ne îv. 
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Ou expérience ne droid ne permet? 
ce faid. Encores vueil prouver, que 
c'eft pour nempter Dieu $ car le$ 
clercs dient que de manger chofe 
contre nature eft pour miracle , oit 
pour tempter Dieu, Et puis de Pur* 
g^toire* 

fTttlgari pev totHMi in capitula, conl 
fiêlui/H luqHétlHêneVé 

lte*n capitula praieflinaci&nes XX Xi 
qutflione ïv« Et notabiliterin capitiê* 
h gloriofus dê veneratiine f*ntl*f%rm 
tibr* fextté 

Item capitulo , Ht nemé 9 in ffâpris 
caufa jus fibl dicat, fer totum % ctpitH* 
h de gladiatoribus tôllendis lib. VU 
Et des autres décrets fan» nombre , 
deffendans tous gaiges de bataille , 8C 
ces armes que je dis ; mais les Em- 
pereurs , les rois & les autres Princes 
terriens , félon leurs droits & coutu- 
mes de Seigneuries temporelles , tel- 
les batailles ont ordonnées te mainte- 
nues en cas que la chofe le requière > 
Et de cette queftion fut ung grant dé- 
bat, entre le ùm& Perc Pape Urbain 
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çinquicfme, en celluy nom & le b'fcn 
Royjchan de France (*)d'ung gaige 
de bataille; qu'il tint de deux Cheva- 
liers , l'ung François , l'autre A nglois 
à Ville- neuf ve d'Avignon. Et com- 
bien que le Pape voulfift garder les 
droits des décrets, commanda & fifl 
wettre cedullcs par toutes les portes 
des Eglifcs. Que perfonne fur peiné 
d'excommunication ne allaft veoir 
cette bataile -, & non pourtant U 
V«s - Chreftien Rqy * pôur garder 
fes privilèges royaulx , né s'en voulut 
point defènir j & voulut ufer des îoix 
écs Princes temporels , qui dient 
tinfi. gefle; Et ejus. ff« Si e/uis bo± 
mines cadem tege & jure; fi Si quh 
*ïmm;ffi Lombarda que, me if nt fi qui s* 
ff.Vltimo ti Lombarda de conslLjfl.fi*> 
militer jff.Vltimo Lomb*t Jade homici± 
dio. I. fi cjnem in Lombarda de farrit'u 
ff.Vltima in Lombard* de howeidio. I. 
Liber Homo in Lombarda de fur. L SI 
quis alium inLornbarda de adulteriodè 

( d) Cecyfaic connoîcreqiK la 'cene ét 
ééftoman n'eft pas pafTéc fous le ftoîjeart 



©eJehàk dp Saihtrh ? . \* 

Et maintes autres fur ce fait de 
bataille? , par querelles , les loi? quj 
fç client Lombardes les permettent 
longuement & en pluficurs façons j 
Toutesfois aujourd'hui clips font 
ipoult deffenduçs pat J'Ordonnançç 
du très-Chrçtien I^oy , le Roy Phj- 
lippes, defquelles aujpurd'huy nou$ 
ulons, c'çft affavojr quatre chofe$ 
(Wilement & pour nulles plus. 

La premierp caqfe , eft qu'il foiç 
chofe notoire , certaine & évidente, 

?ue le maléfice foit adyçnu 3 $c cç 
gnifie la claufç, // apferra evidam» 
ment hornmlcide ? tr.ahyfqn , oh autrç 
vray femjilœble maléfice par tvidentç 
foufpeçcon. L.a fçcqndj? caufe eft, quç 
le cas foit tçl , que mort naturelle 
s'pn doye enfuyvir, La tierce caufç 
cft, que nu} ne peut eftre pugny , au- 
trement que par yoye dp gaige/*j3f 
ce fignifie la claufe du meurdre:ou de 
tuhyfon jreponfte ( b)\ Ci que celluy 
T^T?ar la voye du combat qui fe faifeip 
en jetrant urç gand pour jpp» ! 
(fc)^epouffcea 
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qui Pauroit faidc , ne fe pourroif dek 
rendre , que par fon corps. La qua- 
tricfmeeft, que celuy que on veufc 
appcller,foit diffamé du faid, par in- 
cides , ou prelumptions femblablcj 
à vérité. Et ce fighifiela claufe de? 
incides : mais jaloit ce que fes gaigr 
de batailles foient ainfi,deffendus, $C 
refervez pour les claufes que l'Eglife, 
& décret ontordonné , les unes pour 
les péchez de tempter Pieu , les au- 
tres de vanitez j le vray amoureux , 
retournant à mon ptppos , ne le fait 
pour nul de ces deux péchez, forj 
feulement pour accroiftre fon hon- 
ccur , & fans quercllje , ne le prejudii- 
ce de nully, car jcrefpons pourluy^ 

Sue à l'cptier^des armes il ne vou- 
roit le mal , ne deshonneur de cêlluy 
à qui il le feroit , autant que le fïen ? 
& de cp en doit requerre pi/eu en 

faut lire à Teftoycr des armes, cVflv 
à-dire, aucojnhat : Jfcan de Mehunau 
Codicile. 

Ce payent ce«x qui ont dedaa? Acre 
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4y<îe , & en témoing , donjc pt\ tarçt 
quç touche à luy , & que Dieu le 
yuçille.mieulxouyr,ilvont,cpnfez(^^ 
& repenpans, pour les périls qui s'erç 
pcvenc enfuyvir. Des lermens qu'ils 
font ? & des fcfimonies je m'çn p^flç 
à prcfent pour abregpr. Mais qu^np 
}p vray amoureux parc dp ion pavilr 
Ion tQut armé \ comme il doibt êtrp 
garny de fa pavefme[£j & de tous fes 
paftons, (c)que fur luy il doibt porr 
te? , lors faidt le grapt fignç de h 
Croix; puis baille fa baucrollc^.EjC 
Jors on luy baille , en fa dextre main, 
fa lancCjOU fon efpée de ge<$(*)pou|: 

(*) Confez , c'eft- à- dire , çonfelTcz, 
exemple. 

Je yoadrois moult eftre confia 

Il eft un chapelain fi prés. 

I b ) Pavois , écu ou rondelle efpece df 
boucliers, 

(c ) Àrmis orYenfîres, Dureffct le tra- 
ducteur de Larioftc appelle un fufil , un 
bafùnàfeu. 

id) Bannerolie j ou Banderolle petite 
Bannière , 

A < c ) U y a toute appaiancc que l-épéc de 
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offendre , & foy defFendre au rnieufa 
que il peut. Et là eft aflïs fus lefcabel^ 
ou fur fes pieds jufqu'à l'appel > oiï 
dit du Juge,QU Maréfçhai du champ f 
Alors ce vray Se loyal amoureux defr 
marche & fe pert(Ohardiement& fie? 
xcment, fenablaut que doye tout man- ( 
ger , & faid auffi fur fa garde fes pre- 
miers coups mefureemefît & attrem- 
péement , aiufi que dit. Valerius 
maximus en [on cinyuiefrne Vivre > où 
H dit que c'eft grant blafme au duc de 
la bataille ou combateur de dire je ne 
cuidoye pas qu'il fift ainfi / car entre 
toutes les chofes > qui fe concluent Ss 
finiflent par fer , comme font les ba- 
tailles qui font les plus perilleufes. 
.Car nul ^ pour les amender , ne le* 

Çé& ptoit une £péc qjai s'attachoit au 
poignet avec une couroye, parce que gééfc 
giésfîgnifie liens , pu attaches. 

Je fuis li|e. 
Dtsgtés d'amour, & alliée, 

Ec encore. 
Ils les atrachent aux perches ou les fittf 
£b lâchent, j$Uiii: Changer, 

* i^)Scparr. ' « 
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peut refaire deux fois , & femblabie- 
ment des fai&s de guerre 3 qui fe 
doivent conclure , 9c puis conduyre, 
par meur & (ain confeil. Et à ce coït-' 
ferme Vegece en fort premier livre de 
t art de Chevalerie > où il dit, ceulx 
cui errent en toutes chofes fans rai- 
ion , tout ce peut amender 3 fors que 
ès erreurs defbrdonnées , guerres & 
batailles *, Aufqueis n'eft nul qui fe 
puift oppofer , car la peine inconti- 
nent enfuit fon mefFait. Et pource 
mon amy ^ le fage , vray & loyal 
. amoureux eft loyal, & doit eftre en 
tous fes fai<5fcs Çt didts ordonné & à 
mefure, & ce font ceulx qui commu- 
nément, jaçoit ce qu'ils ne foîent de 
corps ou de gens d'armes les plus fors 
ou puiffans occient (a) fouvent es 
batailles & foubfme&ent les armige- 
res guerres &c les corps , en enfuy vant 
ledit du faige qui dit comme eft dit 
devant. 

Aialomorifame, qttam nom en per~ 
dere famé. C'eft-a-dire mon amy 
C * \ Tuent, occir , vient d'occUere^ 

F. 
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j'aime mieulx mourir de fain ] que 
perdre bonne renommée. Etencores 
ce parfait amoureux à tous ceulx 
qui bien luy on fait , ou feroient fut à 
confeiller en chaftoy ( a ) ou en dons^ 
il enfuit tous les jours ledit Ariftote, 
qui dk Dits paremibus & doSlorikiS 
non poflimttr reddere equivalcns* 

C'eft-à - dire mon amy: que au* 
Dieux y auxparens , eft entendu qu'à: 
Dieu aux pères , mères , -& autres de* 
fonfang,& ains{£)de doârine, jamais» 
ne pourront rendre 1 équivalent dcfe 
biens que nous ont fais, 

f* J En clîaftimenr ; cfcaftoy Vient «ht* 
*icux mot chaftoycr , e'eft àdire corrigée» 

f *) Il y a apparence qttepar «ne traaC 
pofîtion «Le leûurc l'Imprimeur a mis aine 
four gens ou jans* 



P 
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Chapitre VII. 
LA DAME Encores. 
Comment la D Ame s'effbrfoit de fcavoït 
la bonne oh mauvaife intenthn d», 
petit Saintri , touchant le fait 
d'amours. 

ORes mon amy , je vous ay te- 
monftré & dit beaucoup de 
chofes : il prie à Dieu , que tout > où 
la plus grant partie , vous doint bien 
avoir ouy , & retenu , qu'en dites- 
vous ? voftrc cueur s'en fent - il aflez 
par temps advenir puiffant de ce fai- 
re; Êt me dites voftrc intention. 

L'ACTEUR. 

Et quant Madame eut arnfî (es 
parolles finêes, Saintrév, qui , comme 
enfant & tout efprins de tant de belles 
do<ârines , ne rcfpondit riens. Lors 
celle luy dit>& beau Sire qu'en di&es- 
vous? Auriez -vôns cueur défaire 
amfi } Alors le povre conjuré (a) 
1*1 Conjuré, ç'cft- à dire, exorté. 
* fi» 
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en levant fes yeux fur elle , en baffe 
voye luy dit* ouy bien Madame, 
voulenciers. Feriez mon amy . ? Mada- 
me ouy de bon cueur , mais qui eft la, 
Dame telle que tous dittes qui vouf- 
droit mon fervice , & aimer tel que 
je fuis. Et pourquoy non ? did: Ma- 
dame > N'eftes-vouspasgenqj jj 0mr 
mefN'eftes-vous p as beau j eune fii s ? 
N'aver-veus yculx ^ regar d e r; 
oreilles pou r ouy r> bouche, &làn~ 
gue pour parler ? Bras & mains pour 
fervir ? Jambes & pieds pour aller i 
Cueur, & corps > pour accomplir 
& loyal vous employer à ce qu'elle 
vous vouldroit commander ? Mada- 
me fi ay j St doHcques pourquoy ne 
vous advanturez - vous ? Cuydez- 
vous que pour quelque bien qui foit 
en vous , il foit Dame qui ayme tant 
foit peu fon honneur que de la fervir 
elle vous doye prier * Combien que 
aucunes font» tant contraintes par 
amours. > que par force leur eft de 
monftrer doulcement le bon vouloic 
qn'ellcs ont. Et par cedonrcnt façom 
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de procéder : & doncqucs pourquoy 
ne vous adventurez -vous ? Car tant 
plus fenla Dame de bien ; jaçoitccr 
quelle honneftemcnt fe dcflivre de 
vous : fi vous en prifera ellc-mieulx, 

SAINTRE*. 

Madame , j'aymeroys aulît cher 
mourir, que de moy offrir & eftre reÉ- 
fufé, & puis eftre mocqué& farce 
comme d'autres ont efté que j'ay ouy 
dire. Et pour ce Madame , il me 
vault mieulx eftre tel que )e fuis. Et 
quant Madame i'ouyt ainfi parler 9 
& parraifoa, & qu'il n'entend pas 
où elle veult venir. Lors ne fe peut 
tenir defoncueur defcouYrir & lujr 
dit. 
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CHiPITRE vin. 

LA DAME, 

Comment la Dame ouvrit f&n couî 
raige an petit Saintrè , luy.mçH* 
tram qu'elle le vonloit aimer. 

OR ça , comme bon Chrcftien Se 
Gentil homme que vous elles, 
vous me prome&ez fur Dieu, fur vof- 
tre foy de Chteftien , & fur voftre 
honneur,cy (a)tfz que vous- & moy, 
qui nous puifle ouyr > que de chofe* 
que je vous die à perfonne qui puifle 
vivre ne mourir , par quelque taçoa 
que ce foit y vous ne direz ne defeou- 
vrerez,ne ferez fçavoir ce que je vous 
diray ptefentement , ne autrefois & 
que aufli de voftre main en la mienne 
le. me ptome&ez ? Oui did - il Ma- 
dame , fur ma fou . ■' 
{* Hcj. 
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LA DAME. 

Alors Madame luy dift. Or ç* 
Saintré , fi j'eftoye celle que vous ay 
dit , & vous voulfiffe pour nx>y ftrvir 
loyaulment , faire des biens , & a 
grtnt honneur parvenir > me vouW 
driez vous obeyr» 

L'ACTEUR 

L e petit Saintré que en fer vice de 
feule Dame d'amours oneques n'avoir 
en penfée t ne fçeùt que dire r fors; 
foy agenouiller, & dit Madame , je 
ferois tout ce que mevouldriez com- 
mander , amfi de voftre main en la 
mienne voftre foy me prome&ez? 
Ouy par ma foy , 8c par ma loyaulté,, 
Madame, amfi que je le vous pro- 
iweds, le tiendray , & feray tour ce 
que me vouldres commander. Or 
vous levez & entendez bien mes pa*r 
toiles te les retenez. 
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Chapitre IX* ^ 
LA DAME. 

C$mment la Dame admow fia le jeune 
Saintre, touchant les dix Commun- 
démens de la Loy , & l'efiat des verr 
tus & 'tonnes meurs. 

TOUT premier je vueil , Se 
commande , que fur toutes cho- 
fes , vous ayrniez Dieu de tout vok 
tre cueur , félon les Commandement 
de fain&c EgKfe, an mieulx que pour- 
fez & fçaurez. Encore vuerl & vou$ 
commande , que après Dieu votis 
aimez & fervez la benoifte Vierge 
Marie , fur routes les aurres chofeslc* ; 
ttrieulx que vous pourrez v j encore* 
vueil & vous commande , que aymez 
& vous recommandez à la très - be- 
noifte vraye Croix, pailaquelle, pour 
nous fauver npârc S eigneur fut mor t, 

Se 
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lie paffionnc , qui eft noftre vray fignç 
&deffence, àTencontredc tous nos 
ennemys & maulvais cfprits. Encores 
yeuil & vous commande, que tous les 
j.ours de quelque p*ternoftcr 9 ou aul- 
tre oraifon vous fervez & vous re- 
commandez à voftrc bon Ange : au- 
quel noftre Seigneur a donné le corn* 
mandement & garde de l'ame 3 8c du 
corps de vous : qu'il vous conduife, 
garde , & deffende , fe par vous n'cft: 
6c qu'il foie à voftre vie & à veftrc 
mort. Encores vueil & vous comman*' 
de que ayez fah1& Michel , fainft 
Gabriel, ou aucun aultte Ange, fatnts 
ou fain&es de Paradis en voftrc cueur 
à tous les jours , affin que ils (oient en- 
vers noftre Seigneur & noftre Dame 
vos advocats,pro,cureurs 3 & ambafTa- 
deurs; au(Ti(^Jque©nt communément 
en la court des Roys & aulttes grants 
Seigneurs ceulx qui ne les pevent 
veoir , ne à eux parler. Encores veuil 
& vous commande que les dix Com-> 
fnaadcmcns de la loy à voftre povoir, 

G 
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fcous acçompliffez t 9c gardez. $$ 

yousl,es deçla/reray, 

PRemiercment 3 £u né adoreras nul- 
les ydoles % ne nuls faulx Dieu*. 
Tu ne jureras le nom de Dieu en vain. 
Tu garderas les Diinenchcs, & Feflps 

commandées* 
Tu honnoi#ra$ P^cre & Mcre. 
Tu ne fera* point homicide, 
Tu ne feras point adultère. 
Tu ne feras poinj larrecin. 
Tu ns feras ppint^aul* tefrrioignagCf 
Tu ne defirera$ #u çonyoitjeras U 

femme de ton prochain, 
JEt fi ne convoiteras point l'autruy^ 

IA DAME. 

Eixcotes vueil & vous commande^ 
^ue totalement vous croycx les douzç 
articles de la Foy , qui (ont vertus 
Théologiens^ nieres aubonEfperitj 
jainiî que dit Cafliodorc ,en l'expofî- 
cion du Credo \ Que foy eft la lujnierc 
dei'ame , la porte de Paradis , la fe r 
«eftje de vie , # le fondçfliei£ 4* fa- 
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fut pardurablc : car fans iby ncpcuk 
nul à Dieu plaira. Et,à ce propos dit 
Jiint PicEçer Apqjftrç. $inefidcimpof* 
fbili eft placerc Dee^ y a. cafitnlo* 
C'eft^-dire-tpon amy, que fans avoir 
iby, il eft itnpaffiblc que nul fuft plai- 
fant à Dieu , dontlcs fix articles re- 
gardent la Divinité de Dieu le Pere* 
Se les autres fix h humanité de Jefus- 

fChrift , lefqucls fix appartenans à la 

Piv-inité de Dieu le Pere font tels. 
Croire en Dieu le Pere toutpuif- 

£nt: Créateur du Ciel 8c de laîTerrcu 
Croirccn fon vray fils .& homme 

Jeftts-ChrLft noftrc vray Saulveur. 
.Croire en Dieu le faint Efpcrit,vray 

>2el & amoar de Dieu le Pere à Dieu 

ic Fils , & de .Dieu le Fils , à Dieu le 

f>ere. 

Croire en la fain&e Eglifc, 8c 1 
fes Commandemcns. 

Croire *n la Communion des 
jfainéb gc I^emiffion des peche$. 

•Croire en la genoralle Refurredioit 
^je là chak , & de la vie pardurablc. 
£t les appartenans à l'huma^ 
G ij 
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tîitc de Jcfus-Chrift font tels. 

Croire que la féconde perforine de 
la Trinité , c'eft aflavoir que Jefus 
le fils de Dieu le Perc , fut conceu du 
fain&Efperit,& né delaVicrgeMarie. 

Croire qu'il fut crucifié , mort 
& enfepvely defloubs Ponce Pylatc* 

Croire que incontinent qu'il fat 
mort 3 il defeendit aux Enfers pour 
délivrer les fain&s Prophètes 9 Se juf. 
tes perfonnesqui là^cftoient. 

Croire que au tiersjour il reffuf- 
cita par fa propre puiffanepi de mott 
à vie. 

Croire que quarante jours apr|s 
q,u il fut reffufeité, il monta ès Cieulx 
f on Corps glorifié : & que là fier à la 
dextre de Dieu le Pere. 

Croire qu'il viendra juger les vi£s 
te les morts , au tr èsrçf pou vap table 
jour du jugement. 

Encorcs vueil-je & vous comman - 
de , que les fept vertus Principallcf 
foiept en vous , dont les trois font di- 
vines % les quattes font moralles. 

Les trois qui font divines 9 (on% 
^o\ l ECpcrancc Charijç. 
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- Et les iv. Morales font : Pruàen-* 
ce, Attrcmpànee,(*)Force &c Juftice. 

Encores vcuil-je& Vous comman- 
de, que ès fept dons du fainét Efperit 
vous devez croire & obeyr , c'eft af- 
favoir le don de pour , le don de pi- 
tié , le don de fcience , le don de for- 
ce, le ddn de confcil , le don d'entett- 
^ement , le don de fapicncc, 

Encores vueil &vous commande* 
que les huit Béatitudes vucillez en- 
uiïvir & croire. Et premier povreté 
d'efperit , dcbonnaireté de cueur*. 
pleurs de vos péchez, & des aultres, 
defird'execution de vraycjuftice.Eftré 
en cueur piteux , & mifericors , avoil 
purté d'efperic , paix ^ chacun , & 
dirépacient. 

Encores veuii Se vous Commande , 

3ue ès quatre doiiaircs du corps vous 
elidés (b). Ceft affavoir en clarté $ 
eh fubtilité , en agilité , en paflïbilité. 
Êncores vueil & vous commande,qu« 
leçfept oeuvres de mifericorde efpirw 
(*) Tempérance. 
{*) Vo us vous plaific*, 

C iij 
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tiitê de Jcfus-Chrift font tels. 

Croire que la féconde perfonne de 
la Trinité , c'eft aflayok que Jefus 
le fils de Dieu le Perc , fut conceu du 
fain&Efperit,& né delaVictgeMarieé 

Croire qu'il fut crucifié , mort 
& enfepvcly defloubs Ponce Pylatc* 

Croire que incontinent qu'il fat 
mort 3 il defeendit aux Enfers pour 
délivrer les fain&s Prophètes 9 & juC 
tes perfonnesqui là^cftoient. 

Croire que au tiers jour il reffuf* 
cita par fa propre puiffancç* de mott 
à vie. 

Croire que quarante jours apr|s 
iiu il fut reffufeité, il monta ès Cieulx 
fon Corps glorifié : & que là fiet à U 
dextre de Dieu le Pere. 

Croire qu il viendra juger les vifs 
& les morts , au trèsrcfpouvaptablc 
jour du jugement. 

Encores vueil-jc & vous comman - 
de , que les fept vertus Principalles 
foiept en vous , dont les trois font di- 
vines , les quatres font moralles. 

Les trois qui font divines § font 
Toi^ ECpcrancc Charijç. 
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- Et les iv. Morales font ; Pruàea^ 
ce, Acer cmpànce, (4) Force èc Juftice. 

Encores vcuil-je& Vous comman- 
de, que ès fepr dons du fainét Efperit 
vous devez croire & obeyr , c eft af- 
favoir le don de paour , le don de pi- 
tié , le don de fcience , le don de for- 
ce, le don de confeil , le don d'enten- 
dement , le don de fapienec, 

Encoresvueil &vous commande* 
que les huit Béatitudes vucillez en- 
fuivir & croire. Et premier povreté 
cTefperit > debonnaireté de cueur*. 
pleurs de vos péchez, & des aultres^ 
defird'execution de vraycjuftice.Eftré 
en cueur pïteux , & mifericors , avoil 
purté d'efperit > paix ^ chacun , U 
eftrêpacicnt. 

Encores veuii Se vous commande , 
que ès quatre douaires du corps vous 
delidés (b). Ceft affavoir en clarté , 
eh fùbtilité , en agilité , en paflibilité. 
Êncores vueil & vous commande,qu« 
les fept oeuvres de mifericorde efpirw 

( * ) Tempérance. 

( * ) Vou$ tous plaific*, 

C iij 
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lucllcs 3 foicnc toûfîours en vous > c*cÈ 
affivoir les ygnorans enfeignef 3 1er 
dcffaillans corriger, les etrans Sédcf- 
▼oyez addrcfler (in), les vices d*aultru f 
ecller , leslnjures fupporter y les def- 
confortés (fyconùddc , & pour tour 
les pécheurs prier. 

Encorcs vueil & vous Cdttiifciiride^ 
que le* aultres fepc oeuvres de mife* 
ricorde corporelles vous accemplifle# 
& tout premier. Rcpaiftrc les affamés*, 
abbreuver ceùlï qui ont foiÉ, Éerber^ 
ger (c) les pôvrcs, veftir les midtf y vi*; 
fiter les malades , rachaptfer les pri*- 
foniers » enfepvelir les morts* Et fut' 

f^)VbttsRedrctfï^ 

«I Les affligez; 
• le JHerberger, C'eft- ai dire logeâtes tth* 
tirent Tétim^logie de ce mot de &utgu* 
qui lignifie un Bourg : lesatttrcs de Hcr- 
1*1* y qui fignifîe Logis ott>CWtcauc*> 
ancien Allemand! 

Ufage eft-en Normandie*. • 
Que qui heriérgie^t^ qu'il ditT 
Fable ou cKanfon à'4'HôtcflTe. 
Sire fean Chdfelasn ancttn PQ6t€ ÏÏO% 
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vres de miferïcorde : car Mon-Sei- 
gncu'ratant de interceflfeurs qu'il efÈ 
împoffible que les prières de plufieurs" 
ric folent eiàulcées> &àce propos dit 
Noftte Seigneur enPEv'arigile.> Beail 
mifcrieêrdes , quoniam if fi rnifericorJ 
didmcanfeqmHtwr ,< M athdi v. Ctpits 
Ccft- à-dire mon amy ,bieh font eu- 
reux eeuîx qui font mifericors: car ils 
ènfuyvroftt (a} mifericôrdeàtant de 
intercefleurs qu'il eftpoffible.Eficorcs 
veuii & vous commande que feritac^ 
fnent vous croyez les fept Sacremens 



au faincSt Batelme, eh la fain&e Con- 
firmation , eh la vrayè Fenitencë y au 
fain<$ Sacrctafehc de l'Autel , aux 
fainâfes Ordres y au fainét ordre de 
Jtfarhg'e & en la faincie Un&ïon v 
énebres verni & vous commande 
(*} ObticftcUonr* 



ée dit Monfeigneur fain£fc Grégoire,? 
en fon Epifirc à Nepotian je ne fuis* 
point fouvenanc avoir leu ncoiiit par-' 
1er quenulfoit mort de malle mort y 
4jui ait voulentiers acomptïs les œu* 
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que à tout voftre povoir vous garde* 
de cheoir en aulcuns des fept pechefc 
mortels. Et premier d orgueil , d'en- 
vie , de parefle , de gloutonnic , de 
yrc & de l'uxure. 

LA DAME, 

Encorcs veuil , & vous commande, 1 
que bien vous gardez d'encheoir ne 
tomber pour ehofe que vous puiffe 
advenir en nul des fept péchez con- 
tre le fainâ: Efperit: c'eft affavoir def- 
cfperacion , deprefumption , deim- 
pugner verké , de endurcir en pechê 
d'envye fraternelle , & de lefion de 
charité , de defefperacron finalle de 
pénitence. Encorcs vueil & vous 
commande , que les fermons & les 
fervices de fain&e Eglifc quant vous 
pourrez les oyés. Et pour abréger 
tout ce que fain&e Eglife veult & 
commande quoy que nul dye vous 
obeiflfez. Encore veuil & vous com- 
n^ande que à l'entrée , ou au 
rneilleu de Carefme : à Pafques , 
à la Pcnthecoûfte , & aux cinq feftes 
de noftre Dame, à la Toullabs > à 
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toi Jehan î>b Sainthb*. 8* 
Noël vous cônfeffez, & querezbort 
Médecin de l'âme : ainfî qucquerricfc 
pour la garifon du corps. Encore* 
Veuil & vous commande s pour quel- 
que compaignie de Roy , de Roync?, 
de Seigneurs Se de Dames : ou quef 
vous foyez, foit par champs , par vil- 
les , par maifons , quant vous verrez 
les ymages de Noftrc Seigneur , de 
Noftre Dame en quelle façon qu'ils: 
foyent , auffi de la Croix : des Anges; 
des fainârs & fain $cs , aufquels vous 
ayez voftredevocion^que pour honte 
du parler ne du penfer de gens vous 
ne laifTez à ofter voftre ebaperon (a): 

(*) Les Chaperons eftoieatdcs efpeces Je 
bonnets à peu près tels que les Dragons 
ks portent aujourd'hui; on en couvroie 
la téte comme d'une caeffe^e bourlet en- 
▼ironnoit la tcfte,le refte fe retroufloit fur 
le Commet , & on encouroit le front & le 
col, des codez du chaperon qui pandoient 
en bas , comme cela é toit incommode on 
ne eonferva par la fuite que le bourlet qui 
formoit un bonnet rond , lefquels un cer- 
tain homme apellèPatrouillct commença 
i faire quarés^ tout le mende en poiteit , 
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éhapcl y ou bavette dclTus voftre diîéf 
fa vous luy avez, & (înon que dé vo- 
tre cueur le falveï. Et te icmblable 
foit - il des povreS , qui vous requer- 
ront aulmofne fe vous pouvet, & S 
non que en Voftre cueur au moins 1 
vous en Vueuillez & appelez' Dieu à 1 
tefmoingl Et dé ce faire pour la hon- 
te des gens vous lailTez,voùs pecheriétf 
itiortellemcnt,tout aipfi que feriez paf 
yaine gloire fie vanité du mondes 

È À DÂMÊ Encore.- 
Éncorés vùeil & vôus commandé'} 

& en faiuott en fé découvrant le front i 
Mùnftrelet *u ch. 78 . dm 1. tome dit que la 
Aorne Ifabelle haiiToit Jean Torel , de-ce 
que luy parlant il ne leveit féh chape- 
ron, ce qui Ce f ai foit pat les hommes feu- 
lement. Après que cet ufag* fut aboly t > 
on les porta quelques temps fur l'efpau- 
le, ce qu'obfcr Vent encore les Magiftratr 
& les Avocats: à l'égard de chape! il li- 
gnifie ainlî que chaperon Ornement de t& 
te ÀcMpité. d'oii nous eft venu le mot cha- 
peau Pour bavette, il f a apparence qu'el- 
le fervbit au même ufagc> mais je n'ajf' 
joint? trouvé réthimologicde ce *»o&. 
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iÊjuc quant vous ferez grant , & que 
Vous fuy'Vréz lés très- nobles faits d'ar- 
mc^côtrânc les homtnés de biens font 
qui foiit ci batailles , par mer , par 
terr c'y cotps à eorpsf , Joii eh cotnpâi- 
gnies & rencontres en mines , en fail- 
li», «h cfchielleS, en barrières, en cf- 
earnkmchei ou' aultremcnt , vous 
n'oubliez pas cette très- fa in&e beneif- 
fon (a ) que Noftre Seigneur dit à 
Moyfepour la dire à Âaron fon freré 

2ui étoicP'reftre de la loy pour beignir 
£ fibd'Ifracl, fi comme dit la Bi- 
ble, ou livre d«fc Nombresj&au qua* 
fôrrfefme jourv 

BentdiW tïti Dominas & ckfltl 
dïdt te , tfiendat tiltifsciem fnar* Dê* 
minus & miferettwr tut.- 

Cpnvàrtat Dominus vultnm fîtwn ai 
te* Et ici tlbi ptetm.- 

Car ceflfc tieneiflfbn partant' de la' 
Dbucfee'vraye de Noftre Seigneur me 
femblc eftre plus loiiable& pluspro- 
fitable' que nulle que je fâche. Et 
pour <fcla vous recommande au lever,» 
*^Bicne4i<aion^ 
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& au coucher dè voftre liék :• Mais 8 
me femble que vous en ladifantbe-' 
neirez les aulnes & non pas vous. 
Pource me fetable que en faifânt fut 
Yous le figne dé k Croix devez dire. 
C'eft affavoir. 

Benedicdt michi ( a) Dominus & 
tufteditt me. 

Gftendat] michi facîem fitam Do* 
*uS& miferedtiir met. 

Convertat Dominus vhltHm fuwn 
dd me & dtt michi paCM. 

Et puisfai&es ecque devriez fai- 
te liement(£) y car ja mal ne vous en 
pourra venir* Laquelle bcncifTonf 
Monfcigneur fainâ: François dift à 
Frère Lyonfôn compaignon ternpté 
d'aucune dyabolique tempration , la-* 
quelle oneques puis ne lut vint. 

On prononce encore en Italie m 'tchi % 
& on le prononçoitainn en France dan» 
1e if. Siècle , lorique Ton commença à 
vouloir abolir cette prononciation , un 
jeune Novice s'eftant arife à l*Eghfe d« 
dire m$ht , (on Supérieur loy cria tout 
haut dites muh 't gros glorieux. 

i b > Joyeufemenc , U vient de fatus qui 
ignific joyeu*. 
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LA DAME. 

Encorcs veuil & vous commande, 1 
eue quant vous ferez , & yrez aux 
faits des armes , & aux batailles ; & 
quant vous ferez Seigneur de vos en- 
nemis , & que fete? tempté de ven- 
geance , ou 4c cruelle chaleur 3 qu'il 
vous fouvit ngne des parollcs que dit 
ou premier livre delà Jîiblç deUtc- 
jronornie. (a) 

QuicHTnqHt (b) fnndetwr fangulnem 
humanum , fuietur & ftngms ilïty$ % 
£ ncores dit-il en fa Paffion. 

Qui gladiû percHj!erit 9 gladi$ peribit. 
Encores dit-il ïD^à.Nonedifiçabis 
michi domrnn. Qui* vir fanguinis es, 
Encores dit - il par la bouche de Da- 
^id. rir fanguirtHm & doldfns non 
videbit dits [nos, C'eft - à - dire 
mon amy , que l'homme de fang ne 
vera ja la fin de (on âge , Se dit mon 
amy cy - devant, que qui de çouftpl 
Hue y de couftel fera tué, 

( * ) A» Dweronomç. 
(t)Ufwt\\ztf*Jerif. 
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Hisfo-ïnf 
Encores dit - il. pirum féngmnum 
& dolofwn thominaltitur Deminus. 
/Ceft-à-dire mçn amy ,.que l'homme 
de fang^ &, malicieux ^ cft abomina- 
ble à Noftçc Seigneur : Encores difl> 
il par la bouche de DayidL Si péri- 
ment Deus feectteres viri funguinum 
déclinât* a me. Ceft-àdire mon amy, 
fe tu tues 'les pecheur^mon Dieu, que 
Je fan g des hommes fe declinexaf * J £ 
itioy. Et tant d'aultres petites ,mifc- 
ricordes nous a-t-il commandées , 
6c moqftrées <n £ a propre perfcnirç, 
dont toutes les jEcriturcs.^n (ont plai- 
. nés , que trop ibroit grant ebofe i 
plus étant çlerc , les vouloir toutes 
*xpoier \ fie pour ce mon amy de ce 
très-inhumain peché comme dc (;ou$ 
les aulws , vueil & yous commande, 
que yous gardez à tout povofr de 
offendre Dieu , noftre Dame ic tou- 
te la Cour de Paradis > te prendre 
aux tfcs-bcllcs paroles de S.cr^cquç 
que «ftok payen qui dit. Si [cirent 
X>eos ignofcitpros p & hom'ws ig&Mf* 
i * ) S'cloigncxa ,4c mpjr. 



Digitized byGOOQle 



pt 3 M* AN M S A IN T-|Ue\ «7 
fdtflros , non tdrpen dignsrer Ptcctri 
f toper vilitatcnf ipptASpcccati.. 

G'eft-à - dire n<ion amy , fi je fça* 
yoye les ©ieux n'avoir point de co-' 
gnoiflance & que tous hommes fufr 
lent ignorans >: fi ne daigncrqie pé- 
cher ; or advifés doneques mon amy 
4c ceftuy Senecqus quï eftoit payea 
6c tant abhominoit les vices ? Se pe- 
nchez : dont les devons bien abhorra* 
lier , que forames par vr*y baptefmc ; 
fin la (ainqte foy de Jefus-Cbrifl: ; lef- 
.quclles chofes je vucil que vous facipjp 
jroftrc povoir dje les accomplir. 

t A DAME Encorcs. 

Et quant au furplus qui touchç vtifc.' 
Cre perfonne , je vueil & pèmounde^ 
/que tous les matins quant vous levèrés,' 
éc tous les fairs quanç vous coucher' 
rez, vous vous feigniez f en faifant le 
£gne de la Croix bien parfai&emcnt, 
& qu elle ne foie m par tors ne par 
feiais , ainfi que vous ay dit & que fe$ 
^y*boli<|iips caraftçresfçA^&^Dieu^ 
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'$£ H i s t-o ï n f 
& à noftre Dame & à la vray Crefc; 
& à voftre bon Ange, Se à tous falnÂs 
& fain&es vos advocats, vous recom- 
mandés ; & aflez matin vous levez Se 
habillez le plus joyeufement , & hon- 
neftement que vous pourrez , & fan« 
grant bruyt. Et quant ferez en vo- 
ftre pourpoint laccé , fie vos chauffes 
bien ne&es , Se bien tendues , Se vos 
folliers bien nets , lors vous peignez, 
& vos mains & voftre face lavez , 
puis ncdoïez vos ongles , & s*il eft 
befoing lesroigncz, alors faingnez(*) 
vous & fai&es voftre robbe cueillir. Et 
quant ferez tout habillé, à lyffirf^Jde 
voftre chambre , fai&cs le fîgne de la 
Croix , à noftre Seigneur & à noftre 
Dame , à voftre bon Ange , Se à tous 
fain&s & fain&es vous recommandés* 
Et faites ce que dit eft. Saind Augu- 
ftindit. Primé quétritc rtgnnm Dît. 

( m ) Mettez voftre Ceinture & relevez 
voftre robbe : cueillir vient de colligcre 
amaiïcf& relever. < 

( c ) A l'yflîr , c'eft à dire au lirtir , ce 
çaot vient i'extre. 
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, Ceft'qûf avant nulle œuvre , 
quelle qu'elle foie à TEglife vous 
en alîe£ , prenez de -l'eau bènoifte , 
puis oyez MefTc fi ht trouvez. Et 
fînon,devani la figure & remembran- 
c$(* )de noffre Seigneur Jefus- Chrift, 
£ genoulx v ous metez y & auffi à no<- 
ftre Dame & à jointtes maîns fans re- 
garder ça ne là tal&cs vos prières , & 
.Ornons de tout vofïre cueur : non 
pas' à culx'.a maïs pour l'amour de 
cclluy qui eft ësCiealx. Et puis eh 
la chambre de Parlement 5 vous eh 
allez, & là*avec les aultm Che valieçs 
«8c Ecuyers x attendez tant que Mon 
Jfcigncur le Roy > & Madame h 
Royne , oul'ung d'eulx, voife la MeC. 
feouyr, & auffi les convoyer > Se fe 
vous n'avez ouy méfie, lors à genouîx 
vous mettez fans regarder nuUe parer 
fors advifez que ne {oyez devant quel- 
que Seigneur ou Dame , quiparhon- 
ncuu voife devant vous. Et auffi ne 

{*) Rcmembrancer , veut dire ftm 
prennent Mémoire, icy il fignific rcff*~ 

Jfftfifff$0f 9 

H 
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vous mettez pas au nombre des 
Uts (a): car de tout eftat le moyen c& 
le meilleur ainfi que die le Piulb~ 
fophe en Ethiques où il diu 
VtrtHt confiSUt in medio~ 

Ccft-à-dirc mon amy ,que îa ver* 
tu confifte ès chofes moyennes* Et fo 
Vcrcifieur fus ce dit. 

Médium tenuere kiat'L 

0 Cefl-à-dire mon amy, que fo gen# 
qui ne cherchent monter trop liaulc*, 
& font contens deraifon, ils font "be-- 
noifts (* ) \ & là honneffemenr & dis? 
Bon cueur oy antMcffc diftes vos heu*- 
res, & aultre fervicc que averaccouC- 
tume de direquant vous loyeZj&pui* 

\* ) Varlcwadeaxfignificationyilfigni-r 
fie tantoft Prince, Témoin rillehMfdoi** 
Al Roy Phelippe,ôral valet'de C«nA 
tantinople , il entend par \h le fils dc- 
J'Empercnr de Conftanxinoplc , page 4?»' 
de fon Livre. 

Iey il fignifie un ferviteur & rientdte: 
l'Hebrcux raled , ou bien c'eitui* 

diminutif de raflai , Faflèlet y r*Jf**%< 
% ( * ) Heureux; , 
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Jbitan fin Sav-htm*. 51 1 
j&fonfeigneur 4c Madame honnête- 
ment reconvolcz : & fi vous avez 
.fain, ou foif , allez fcurement déjeu- 
ner,- Se legierement , attendant le 
dîner mais que ce ne (bit pas glou- 
tonnic de boire , ou de mangier ainfi 
quefay dit. Que dit le Philôfophc 
que l'en doit feullement mangier ic 
boire pour vivre , ÔC non pas vivre 
pour boire & pour mangier. Et bien 4 
Vray le commun did des maiftres,. 
que la gueulle tue plus de gens , que' 
}es coufteaulx ne font. Et encorcs* 
Vous deffens que ne foyez noyfcu3£,nc* 
mentcu*,ne rapporteur de chofes mal 
di&es, dont nul mal s- en peuft enfuir.- 
Caflîodores dûft ou livre des louan- 
ges fainâ; Pbl , que la condicioa de ta 
ttiaulvaiftie(4)-ett telle,quo d'elle mef- 
mes, ou elle n'a nuls contredifans > fii 
defchict-elle(^ ) & fe publie à Paparantf 
de tous ,.mais aucontraire la condi- 
cion de vérité , car elle eft trés-efta- 
hic , 6c & ferme que tant plus a elle de* 

( * ) M«fchanceté, 
Se découvre». 

Hijj 
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contredifans , s'eflieve - clic plus 8c 
croift. Et a ce propos dit la S te Efcrfc- 
pture. Super omnia veritas [ce un dura 
Efdre iij. cap. C'eft-à-dire que vérité 
eftfur toutes. Et pour cemonamy,- 
foyez toujours ferme & véritable , Se 
fuyez la compaignie des bourdeurs;<8c 
des Rumoreux qui trop perilleu- 
fes gens font. Âuffi que foyez loyal de 
bouche, des mains, & fervirchaf- 
cun à voftrc povoir fans del&rvhr 
& fans nul fervice reproucher. Suives 
la compaignie des bons , oyez (£) 8c 
retenez leurs parlcrs : foyez humble* 
& courtoys, où que vous foyez, fans 
vous vanter ,ne trop parler , ne aufiî 
eftre muet , car le proverbe dit que. 
jour trop parler , on peut-eftre fol 
tenu. 

Gardez-vous bien que Dame ne 
Damarfcllene foit blafmée pour vous 
ne pour quelque autre femme quelle 

(* ) Menteurs & gens qmi fc plaifent a 
faire du brtrit. 

* Ecoutez» oyez» 
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foit. Et fc vous trouvez en com- 
paignie , qu'elle en parle des-hon- 
nettement , monftiez par voftre 
gracieux parler , qu'il vous en de£-. 
plaift & vous en départez» 

LÀ DAME encore*. 

Encores vueil & vous commande; 
que des povres foyez piteux , & ne 
diffamez autruy povrerc , Se fé- 
lon voftre puifTance de vos biens le 
départez. Et vous fouviengne du diéfc 
ertus. Non tua cUndaturdi vo- 
ce?» panperis auris. C'eft-à.dirc mon 
amy , que tes oreilles ne foïent pa£ 
clofes à la voix des povres gens. En- 
cores vueil & vous commande , que 
feDieu vousavok, par les dons de 
fortune , en aucun hault eftat monté 
<jue bien gardez de non oublier les 
^ très-gforieufes & pardurables richef- 
fesdes creux , &pour celles de cette 
tenebreufe & rranfitoire vie; Sur ce 
tous avons ia dit le dit duVerfifieur/ 
«qui dit ainlL Quand* dives moritot 
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in très panes dividitnr: caro daturDefï 
imbus: peemia parentibus : anima de* 
monibus : nifî Dtns miferètur* G'eft- 
ànlire mon amy que quant le riche' 
fera mbrt , luy & fe$ biens feront par' 
tis. Et premier la chair feta donnée 
aux vers, fbnor, fon argent & fes 
bafoues & tout ce qu'il a à fes parent 
te ion ame aux diables,, fe Dieu de' 
fa grâce n ? eû a mercy. Et*' ce propos 
N ttion amy fouviengne* vous de ce 
Beau dit de Ariftote , qui- di&aihfi» 

Vir bm* quant curas res villes ref 
ferituras. 

Nil profiteras dafmno <p*at*doqw 
fatras. 

Nemo dm manfit in çHrmnt :■ fii 
gitotranfit 

Et brevf. atq*e leris in mtdtgù* 
ria péris. 

Ccft-st-dite- mou an*? , que Arif-- 
tbte en fa generalle do&cine dit. O tu 1 
Èomme que par advantureufe force- 
^efforce de* monter ès haulx eftat* 
de gloire & dc richeffes., prens gar- 
4e qiic par les mêmes forces tu 
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Joyies trefbuché en bas y car oncqucs ; 
nulle' etfbrccufe'haultcflc ne fut ianl 
granr péril & quant tout eft fakfc. Et' 
<jui pis effc il fault mourir.- 

t A D A M É;- 

Encore* Vèuiî&r vous commatidej 
{tour vous recordet , que en vofttc- 
girant profperite , il vous fouviengne-' 
du dit Seneeque' en fort derrain Livre 
:des Bénéfices , oh t* t. chapitre, où iî 
dit, que céulx qui font levez es haute 
«ftats, qui n'ont de riens plus grandi 
kefoing $ fors que' on leur dieVerité;- 
Et fur ce 1 enfuit fa fentenec fur le# 
tnvics & géants débats ,qu« font te 
cours aux gtànts Seigneurs, i qui leur 
pourra; mieu^complafa:e > & plus fub- 
rilemenr ftater ,, & de' ce eft efcriptf 
«i Pblkiquc- ou tiers Livre, & ait 
xeufvicfine chapitre que le flateur effc 
«nncraf de foutre vérité qu'il fiche,, 
ainfi que ung clbug , en l'œil droit 
de loa Seigneur quant il Tef coûte.- 
Adonc les Seigneurs font aveuglip ï 
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par q«oi ils en perdent l'amour dè 
Dieu , honneur & conooiflance 
d'eulx- mêmes, dont ne fçaivent les 
plufieur$(*j, quelle chofe ils doivent 

Înrcndre ne quelle chofe doivent iaif« 
br Sccuident eftre très-bien louez, 
de ce dont ils font très- fors blâmer. 
Et tout ce neft que par faulte , que 
Ton ne dit pas la vérité. Et pource , 
mon amy > entre toutes les aultres 
choies: , que je vous ay devant dtdcc 
&4iray,vousgardcz i efchevez(£) > SC 
fuyez la trefperilieufe compagnie de 
tels flateurs : dont fi vous avez eftat 
Zc dcquoy en trouverez : lcfquelles 
chofes je vous ay di&es pour eftre 
vray ainy Je Dieu. Et ung des hom- 
mes renommez de ce Royalilmc 
*oir du monde de ceulx du jour- 
d'huy. Et par ainfi ne pourriez faillir 
*juc en les fuivant au fervicc de riof- 
tre Dame , & d'amours ne foyez 
<vrayemcnt fauwz , non-feulement 
en corps , mais en amc & en corps , 
fe von* doit fuffirc pour cette fois. 
) La plupart, [è) Evitez* 



fet Jehan de Sainthe*. j7 
£t quànt je verray que .ainfi vous 
gouvcrncrés : ou au moins de toute* 
(es chofes le miculx que vous pour- 
res . Alors je vous aimeray , & fera y 
des biens, & ferez mon amy , vraye- 
ment & qu'en dites - vous de cecy \ 
avez -vous cueur de moy obeïr»; 

S A I N T R E\ 

Lors le petit Saintré à genoulx fo 
mift : puis dit Madame : de tout ce 
je vous remercie & le feray bien fi 
Dieu plaiftr 

LA, DAME. 

Ferez dit Madame, 8c je verray que 
yous ferez. Or faidtes bonne chère , 
comment qu'il foit , & de chofe que 
je vous die à prefent ne vous fouciez: 
ne auflï vueit- je que point vous cti 
riez, affin que mes femmes ne saper- 
, çoivent de nos voulcntez , mais 
devant elles fai&es ainlî l'c'bahi, 
f ornme faiûcz ainfi par avant de at- 

i 
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tendez- m©y car jç reviendra/ taatôf. 

L'ACTEUR. 

Lors Madame , qui cftoit aflîfc/ 
^ fc lieve , & tout hault à (es femmes 
dit. Et que cuy dés -vous deceiaulx 
garfon , l'ay-je bien longuement con- 
feffé ? il n'eft en ma puiflanec que 
j'aye peu fçavoir, qui fa Dame cft. 
Lors comme par courroux luy dift. 
Allez- vous.cn garfon > car jamais ne 
vauldrez riens. Et à l'entrer de £a gar* 
de robe : elle s'en tourna comme 
par courroux , & puis dit. Attendes 
moy maiftre, attendez , car je vuell 
encores compter à vous- Lors tout 
afleuré , comme elle luy avoit dît , 
faifant un peu lefbahy : il fc arrefta. 
Si ne tarda guieres que Madame re- 
vint : puis l'appclla , ic dift haufc : fi 
que toutes la pouvoient bien ouyr.Or 
ça maiftçc, ça pourray - jefçavoir qui 
voftre Dameeftl & fe jeladevinois 
par Yoftrc fby > le diriez- vous f Eft-cc 
point telle , tdle > ne telle î Madame 
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nenny : celle , telle, ne telle? Or fom- 
mes-nous defobligées , car nous vous 
eftions tenues pour luy que i cette foif 
il auroit Dame choyfie, & vous veez 
que ce n'eft de celles aucunes. Et 
doneques fault-il qu'il en ait une Et 
puifque alnfi eft , tirez - le à part & 
s'il eft tel qu'il doit cftrc, il la vous 
dira f & fera qqidc de fa foy. Et lors 
Madame tout en riant & par manière 
de farce , tout à part le tira , & puis 
coiement luy dit. 

LA DAME. 

Chapitre X. 

Comment U Dame ja frappée de fd- 
rnonr dit petit Saintri , luy donna 
douze icHs pour fe faire acoufirer & 
habiller bonne ftement. 

M On amy, je vous donne cette 
bourcette , telle qu'elle cft , Se 
douze efeus qui font dedans. Si veuil 
-queUs couleurs jdont elle eft fai&c 
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6c les lettres entrelacées , doréna- 
vant pour l'amour de moy vous por- 
tez , & les douze écus vous les em- 
ployez en un pourpoint de damas, ou 
de fatin cramoyû & deux paires de 
fines chauffes , les unes de fine efear- 
late, & les autres de fine brunette(*) 
de fain£t Lo,qui feront toutes bro- 
dées du long : & par dehors de cou- 
leurs, Se devife que la bourfeeft , & 
en autres quatre paires de draps lin- 
ges , & quatre cocuvrechiefs bien 
déliez , des fouliers & des patins, qui 
foient bien fai&s > 6c que je vous 
voyebien joly Dimcnche prochain s ' 
& fe dç cecy vous vous gouverne* 
bien & faigeroent,bien brief au plan 
fir de Dieu je vous feray mieulx. 

( a ) Ceft une étoffe noire. 

Me faut trois quartiers de Brunctte. 

f/tree de Patelin. 

Le Bureau cftoit une groffe étoffe , la 
brunettcuue étoffe fine , De là vient h 
froverbe du Rom*n de U Rez.e é 

Auflî bien font amourettes. 

Sous Bureau , que fous h* 



Digitized by GoOgk 



toi Jehan *b Sàintre'.ÏJiou 

LA DAME 

f Le petit Saîntrc comme jeune en3 
fànt innocent , Se plain de honrè , 
VOult(4)labourfercffafer , en difant. 
Madame je vous en remercie , & ne 
vous en defplaife , je n'en prendray 
riens , car je ne vous l'ay pas delTer- 
yy(b) 

LA DAME. 

Deflèrvy dift Madame , bienfeay 
que ne le m'avez , mais vous le me 
ûeflervirezfeDicu plaift. Sivucil & 
vous commande que la prenez, lin 
difant ce, celléement(c^&: coyement, 
d'ung atour bien enveloppé la luy mift 

(*) Voulut; 

{h )Aflez fervy pour cela. Au refte 
douze écus de ce temps là eftoient une 
fommetrès confidcrable, puifque la Da- 
me des belles Coufînes fait connoîcre à 
Saintré qu'ils Aiffifenc pour le mettre en 
{tarde paroifhe magnifiquement. 

(c) Secrètement. 

i «j 
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eu feing : puis luy dit. Or vous ca 
allez & penfez de bien faire & que 
j*ayc bonnes nouvelles de vous , & à 
Dieu foyez, mais ne revenez plus à la ' 
gallerie jufques à ce que vous foyez 
habillé. Et pour le prclcnt aultre cho- 
fe ne vous die fers que je prie à Dieu 
que toutes , ou la plus grant partie des 
chofes que je vous ay di&es puiffent 
cftrc en vous. Alors Madame, à haul* 
te voix , faignant eftre courroucée. 
Or vous en allez , fuyez faillyde 
cueur, & de penfée, pour cette fols 
allez , mais encoresn'eftespas quitte, 
une aultre fois nous compterons i 
vous. 

L'ACTEUR. 

Et quant il fut hors de la cham- 
bre & eut prins fon piteux congié i 
elle dit à fes femmes, en riant. Je 
croy que nous perdrons bien noftre 
temps , & qu'il n'a pas encores tant 
defens qu'il entende d'avoir Dame, 
ne qu il penfaft oneques d'eftreanaoul- 
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teux : mais au moins nous en aurons 
ris , , & encore rions. 

Alors Madame fe fait defvefttr 
Ùl robe & fe me<£t à dormir , & ainû 
font toutes , dont à plu fleurs ce long 

{>arler de Madame à Saintré \ pour 
c(a) tallent de dormir , leur ennuyé 
tmllement. Et fi me tairay ung peu 
de Madame & de Tes femmes , pour 
revenir au petit Saintré. 

( *)Plufieursde Ces femmes pour l'envie 
èt dormir s'ennuyoient de la converfa- 
tionde Madame , & de Saintré. 
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CHAPITRE X T. 

L'ACTEUR Encorcs. 

Comment le petit Saintrè s'aconjfra 
honneftement , comme la Dame luy 
avoit commandé ï Puis comment la 
diQe le tronva es Galeries : le faifanf 
venir en fa chambre , & (interro- 
geant de la devife qu'il port oit , 
toutacaufe, A$n que [es DamoU 
[elles ne [cmffent de [es amours : & 
luy haf lia encores douze e[çu$ en mt 
towfe* 

LE petit Saintré, quant il fut bien 
loing de la Chambre fe tira à un 
cofté & regarda deçà & delà , fenul 
le veoit. Lors tira fa bourfc de fa 
manche, & la defveloppa & regarda. 
Et quant il la veit fi belle, & les dou- 
ze efeus dedans n'eft pas à douter s'il 
en fut comptant. Lors commença 
en fon cueur la joy e telle qu'il ne pen* 
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foit pas eftre moins riche que le Roy; 
Mais pour donner fin aux comman- 
demens de Madame & pour eftre 
Dimenche ainfi joly, fift en fon cueux 
mains petis penfemens joyeulx. Lors 
s'en va a Perrin de Solle,qui Tailleur 
du Roy eftoit. Et luy dit. Perrin mon 
amy, pour combien aur©is-je Di- 
menche prochain ung pourpoint pouf 
moy 5 qui fut de Damas bien cramoi- 
fy. Perrin qui l'advifa ung petit, 
prit fa mefure, puis luy dift, avez 
vous de l'argent , ouy Perrin , mais 
qu'il ne fuft pas trop chier. Et lors 
Perrin , pour ce qu'il eftoit à tous fi 
gracieux luy dift, mon fils Saintréfuf 
ma foy je ne puis à moins de fix efeus, 
mais il fera du plus fin. Adonc Sain- 
tre , comme jeune & voulentis (a) 
med la main à la bource ; Se luy bail- 
la les fix efeus. Et quant il eut fon 
pourpoint, lors s'en va à Jehan de 
Bu (Ces, qui de chauffes fer voit le Roy, 
fift marché,quc deux paires de chauf- 
fes luy coufteroient, l'une parmy l'au- 
(*) Libéral. 
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cre deux efcus > qu'il paya tantoft. 
Puis vint à François de Nantes, Bro- 
deur du Roy, & luy montra la bour- 
fe pour broder, ainlî que Madame 
l'avait devifé , dont le marché fuft 



refterent plus que deux. Lors s'en va 
à une bourgoyfe de Paris , à qui 
le Seigneur de Saintréfon pere l'avoir 
plufieurs fois recommandé, & luy 
«lift Marie de Lifle , ma bonne mere, 



dift Marie , ma mere , vez lecy, (a) 
& faides queDimenche Je puifle por- 
ter les ungs. Lors de fen feing tira 
la bourfe , ainfi envelopée , Se luy 
monftra les deux efcus. Et mon fils 
dift elle qui les vous a donnés? Cer- 
tes dift-il Madame ma mere m'en a 
envoyé dou2e , & vous prie que l'ung 
foit employé en linges , & l'autre , 
avecques la bourfette , me foit pardè. 
Et quant Marie vit la belle bourfet- 
te, fi en fut moult aifepour l'amour 
C*lLesVoicy # 



à deux efcus. Et 




infi ne luy en 



aurois- je bien deux paires de fins 
draps linges pour ung efcu : ouy bien 
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de luy, & dift, Dieu donne bonne vie 
à Madame, qui ainfi penfe de fon fils. 
Pais luy dit, 6c où font les aultres dix 
efeus , ma mere dift - il ils font ja 
employez. Helas mon fils dift- elle je 
croy que les ayez ja perdus , ou très- 
mal employez, ma mere, dift-il, non 
ay vrayement , & Dimcnche vous le 
verrez. Et ainfi pafla toute celle fep- 
maine f iufque au Dimenche au ma- 
tin, qu'en la chambre de Jacques 
Martel premier Efcuyer d cfcurie(*) 
du Roy où le petit Saintrc, & les 
aultres Paiges du Roy dormoient â 
yindrent ledit Perrin de Solles Tail- 
leur du Roy , Jehan de BufFe Chaut 
fetier , François de Nantes Brodeur* 
& Guillaume Soldan Cordonnier ^ 
tous du Roy qui portôient Fung le 
pourpoint , l'autre les chauffes bro- 
dées, foullicrs , Se patins tout à ut* 
coup. Et quant Jacques Martel feeuft 

{ * »Mareekt Dutneml premier Ecayer 
Sr Maiftre del'Efcuric du Roy en 13^ 
ooouratea 157^. cous les autres icf noo** 
tact eftoient Officiess d^Roy. 
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qu'ils eftoicnt : à l'huys de fa chambre 
aflcmblez , leur fiit ouvrir , & quant 
il rut entré dedans , & il leur vit 
porter fes chofes % leur demanda pour 
qui c'eftoit.Noftremaiftre dirent-ils, 
c'eft pour le Petit Saintré , nous fom- 
mes tous à luy. Alors Jacques fé 
tourna vers le petit Saintré, ic en 
riant luy dift , je croy Saintré que 
vous avez à vos Recepveurs compté, 
Noftre maiftre dift- il , c'eft Mada- 
me ma mere qui y a doneques compté 
car elle m*a envoyé de l'Argent pour 
moy efbanoyer ( a ) & pour me$ 
necetïitez,& me fembleque d'argent, 
n'ay- je mye grandement à faire : fors 
pour moy honneftement habiller, Se 
vrayement dift i'Efcuyer je vous 
aymoye bien paravant, mais encore! 
vous aymay - je aflez mieulx, lors fe 
tourna vers les aulrres gcntil-hom» 
mes Se paires , & leur dit. Ha très- 

( * ) ivvjouir. 

Tout contre val ejhany*nt % 
Le Beau rivage coftoyant. 
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mauvais garçons ! vous ne ferler 
mplece ainfi ? Ains les yriez plus- 
oft dcfpendre enjeux de dez ,par Ca- 
barets , & par tavernes, & en aultres 
defhonneftes lieux. Si vous ay-je bien 
batus pour en eftre chaftiez , & lors 
il dift auxnniftres. Or fus habillez- 
le moy toft, & Je me fai&es bfcn joly. 
Et quant il fut du tout habillé,le pe- 
tit Saintré qui dçs-ja les avoit tous 
payez donna aux compaignons la 
moitié d'ung efeu , & l'autre moitié, 
auxvarlets de l'Efcuycr, qui jaaflez 
plus que nul dçs autres Paiges Fay- 
rooienrpour ce qu'il leur donnoit de 
fes defpouilles voulçntiers , & quant 
l'Efcuyer & tous furent habillez è 
après luy s'en vont à la Meflc , puis 
en la Chambre de Parement , atten- 
dre le Roy , mais ce n'eftoit pas fans 
grans cnvycs , ne fans grans raifon- 
jiemcns , que les autres Paiges fur luy 
avoient. Et quant le Roy faillit de U 
Çhambre, Se veit le petit Saintré 
ainfi habillé, il fe printà rire, 8c 
demanda à PEfcuycr, dont ce v«- 
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npit qu il cftoit ainfi joly devenu. Sire 
«lift -il, je fus huy matin très-efmer- 
veillé , quant Perrin de Sollc , Jehan 
de Buffe , François de Nantes, Guil- 
laume Soldan & leurs varlets vin- 
drent en ma Chambre, apporter fes 
habillemcns , je cuyday bien être 
prins. Lors le Roy , & tous les Sei- 
gneurs qui avec luy venoient, com- 
mencèrent fert à le loiier -, puis dift 
}c Roy je vouldroyc qu'il euft plus 
trois ou quatre de mes ans. Il feroit 
mon varlet tranchant, & à fes paroi- 
les , le Roy entra en fa Chapelle , «C 
la Roync , qui venoit après luy. Et 
quant lesMelfes furent di&cs , au re- 
tourner qu'ils firent , Madame veit le 
petit Sakitré ung peu loing , ainfi gra- 
cieufement habillé. Lors en allant, 
s'avança & dift à la Royne. Héé 
Madame veez cy (a) le petit & gen- 
til garfon Saintré : comment il eft 
joly . Ha did la Roynè : belle con- 
fine vous dtftes veiité : & vraye- 
incot il le fai<a bon veolr * Lors en- 
(-)Voicy. 
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trercnt çh la grant falle , pour difner. 
Madame , à qui fes yeulx ne ceflbient 
de le regarder , pour plus cou verte- 
ment le veotr , $c povoir à luy parler, 
appclla des aultees Dames, Se leu* 
dift voulons-nous vcoir quels devife$ 
Cn chauffes porte le petit Saintré. Et 
n'a pa$ Dieu bon temps, dit-elle % 
^uant tels sens veulent dçvifcs porter* 
6c contrefaire l'amoureux. Héé Ma«* 
dame, il luy part de bonne voukntéj 
lors dift Tune. Héé, pour Dieu, Ma- 
dame voyons que c'eft, Et l'autre 
dift , Madame déportons-nous en , 
& lors Madame Se elljcs vers uno 
âcs feoeftres fe rctrahyrenc [ * \ 

Îuis le firent à elle venir : û luy dift 
ladame, tout ainfi que s' elle n'en 
feavoit riens. Sa maiftre, fa, nous 
vouions feavoir Se vcoir quelle devife 
ç'eft que vous porte* en vos chauffes. 

Alors le petit Saintré , qui à ge- 
noulx eftoit/e fift aucunement prier. 

«rtes dirent-elles nous le verrons; 
Êaifons toft , car le Roy vcult dife 
>lfj Sç retirèrent 
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ncr , lors l'une prent le bras , l'auttrîç 
prent Pefpaule , les aultres parmy! le 
corps , tant que fur pieds le font le- 
ver , lors Madame , tocoutes les aul- 
tres Dames, qui là eftoient , &plu* 
ficurs aultres qui n'y furent pas ap- 
pelles , ces belles deviies virent. 

Dont il fut très loué , mais du 
grant plaifir que Madame en print , 
îon cueur , & fon corps , en fut tout 
reffafié \ Se quant les tablesjfurcnt le- 
vées : Se les grâces diètes; pour abré- 
ger les tabours & meneftriers [a) 
commencèrent à bien fonner , Se les 
cueurs joyeux commencèrent à dan- 
cer; puis* à chanter: tant que lé Roy s ; 
pour foy retraire (b ) demanda les eC 
pîccs ( c ) Se vin de congé , Se en dc- 

[*] Joueurs d'Iuftrumeiis , ce mot 
Vient de munm & de hiftriê. 
\b)Sc retirer. 
• ( c ) Les efpices îftoient anciennement 
tres-rarcs , Se fi eftimées qu'on en prefeii- 
toitaux plus grands Seigneurs, d'où effc 
venue la coutume d'en mettre aux Arrcj^ 
te qui a depuis efté converti en argjpp 
favexs Ut juges, quoyquc cela en con- 

mantiers 
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manticrs ( a) qu'ils dançoient j' le pe- 
tit Saintré ,lesyeulx de Madame ne 
ceflbient de regarder , tant dançoir, 
& chantoit bien, lors celle s'appen- 
fa qu'elle vouloit veoir plus à loifîr 
fa devife & à luy parler , car tant 
plus elle le regardoit : & tant plus 
il luy plaifoit : que en la Cour n'avoic 
celluy ne celle qui ne le jugeait une 
fois eftre homme de bien , dont 
endemantiers qu'il porroit la tafle an 
via de congé 3 Madame en paffant 
luy dift faiétes comme l'aultrc jour 
petit Saintré : laquelle parole il en- 
tendit bien , fi ne tarda gueres , que 
le Roy fe retrahit, & que la Roync 
à dormir fe mift. Lors Madame s'en 
vint en fa chambre, fi trouva le pe- 

ferre encore le nom. 

L'an 149 f . le Roy feftina les ÀmbafTa- 
dents. Et leur fit apporter pain & vin 
De toutes forcei $ kipocr as , eff$ces y Con- 
fitures, & autres nouveilecés fînguliercs. 

{*) Cependant -, pendant le Temps* 
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tic Saintrc sfcix galleries, comme ^çllsr 
luy a voit dit. Si luy dift comme de- 
tnye efbahye, hé maiftre vous cftes 
moult joly , fi marchez devant : vous 
vouseftes fouy cinq ou fix jours, it 
fault compter à vous, puis fe tourna à 
fes femmes, & leur dift, il nousfàult 
veoir les devifes de ce garfon , Se 
Ici urons fi nous pov©ns,dont il les a; 
& que c'eft, je ne puis croire qu'il 
ait le (ens,ne l'entendement d'eftte 
amoureux. Et en devifant ces chofes, 
elle fut en fa chambre lors donna à 
tous congé : fors que à luy : puis fifc 
clore la porte. Et là ou meUlieu de 
tous , voult (4 > Madame fes devifes 
bien regarder, puis luy Jift, ha maif- 
tre , maiftre vous di&es que tfavcx 
point de Dame , & vous vous faiftes 
fi joly. Madame, diflr- il * c'eft Dieu 
jnerci , & Madame ma raere , qui 
m'a fait ainfi joly. £r comment dift 

' d' ci vient l'Italien mettre q*h figwfic U 
mêmechofe. 
Bt piift » ttert en démentiers. 
Entre àix jouxs. Rt>m*n de U A»%f; 
(#) Voulut. 
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Madame : tous a elle fait fi joly > elle 
qui cft en Tourainne, & croy que ja- 
mais ne fut icy. Madame dift - il , 
douze efcus qu'elle m'a envoyés en 
une belle bourfette d'oc de de foye 
m'ont fait adnfi joly y & vrayement 
dift Madame il nous feule veoir ceft^ 
bourcette, & (cavorr où font ces 
douze efcus allez ; & s'ils ne font 
tien employez je luy refcripxay 
qu'elle ne vous en envoyé plusXors le 
petit Saintré traiâ du feing la bour- 
iette envelopée d'un fin petit cœu- 
vrecbief(*),& Madame, qui bien af- * 
furée eftoit , que nulle de fes femmes 
ne ta connaiftroit ; prent la bourfet- 
te , ic devant toutes la regarde: com- 
-iaae fî jamais veuë ne leuft # & puis re- 
garda les devifes de fes chauffes 9 & 
celles de la bourfette & vit que tout 
eftoit fcmblable , lors luy dit. Or ça 
rnaiûre tout premier , que vous cou* 
c fta ce pourpoint? Madame fait-il, 
j'en ay paye à Perrin de Solles fix 

( * y Une efpcce de cœffc, un morceau 
4*efto£c de fo je. 
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efcus. Et les chauffes fait Madame* 
qui les a fai&es , & que vous ont 
.elles coufté ? Madame dift-il : ces 
chauffes d'efcarlate , &c uns aultres 
de brunctte fines de fain<Sfc Lo m'ont 
coufté deux efeus à Jehan de Buffe > 
Se la brodure de ces chauffes m'a 
couflé de François de Nantes aultres 
deux efcus , Se qu'avez- vous fait des 
aultres deux. Madame de l'ung avec 
trois fols j'en ay eu deux paires de 
fins draps linges , & des xx. fols j'en 
ay eu trois paires de folliers , & troU 
paires de pantoufles & le fur plus don- 
né pour le vin aux Compaignons des 
Maiftres ouvriers > & aux Varlets du 
Hoftre rnaiftre l'Efcuyer. 

Madame^que de tout ce futbîen ai- 
fe, & voit que fa gracieufeté devers 
les Maiftres ouvriers luy ayde , aufli 
la largeffc bien employée , dit en 
xiant à fcs femmes : il en a la moitié 
cabaffé (a) , par ma foy Madame , 

(<•] Cabaffcr fîgnifîe trcmfer , c'eft-à dite 
icy lia trompe fa incrc de la moitié d* 
cette fornme. 
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faufvoftre grâce , il ne-m^cflîeft de* 
mouré denier. Et lors dit Madame , 
à ce coup fcauray - je qui eft voftrc 
Dame. Or ça venez parler à moy. 
He Madame dirent elles ? He par 
Dieu vous luy donnez trop à fouffrir, 
pour fçavoir de luy tint de chofcs. 
Ne vous chaille (a) MA Madame tirez 
vous ung peu arrière , car je le vueil 
fçavoir. Et quant toutes furent arriè- 
re, Madame luy dit. Or ça mon amy 
jufques ici je fuis bien contente de 
vous. Penfez toufiours de bien faire 9 
car vous n'en vautdrez que mieulx , 
entre toutes chofes vous commande, 
<juc tant foie - il voftrc amy qu'il 
laichc rien de nos fai<Sts. Non fera- il 
Madame , car par ma foy je ayme* 
rois mieulxmourir. Or ça mon amy 
je vueil que vous ayez deux aultres 

* Journellement chacun Ton cas pour 
chaffe. 

: Noifes j font , on y crampe , & cÀÎmJft. 
Les menus frofos de Pierre Grin^o/re. 
(a) Ne vous forciez; Il vient du vieux 
mot chaloir^ fe foucicr , fe mettre en ptis 
ne. 
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robbes j dont l'une fera de fine brtf* 
Dette de fain&Lo,q«i fera fourrée de 
martres *( *) Se Faultre fera d'ung 
lin gris de Montcvillier y qui fera 
doublée d'ung fin Manchet , pour 
veftir^ à tous les jours : fors quant 
Vous chevaucherez après le Roy, Se 
fi aurez deux chapperons: l'ung def- 
carlate : Pauttre noir : & fi aurez 
ung pourpoint de fatfn bleu , & deux 
aultres paires de fines chauffes, cceu- 
vrechiefe x chemifes , patins x Se aul- 
tres chofes neceffaires auffi que vous 
jouez 8c elbatez de coups à fois y à la 
paulme,avoir des arcs & flefehes qui 
font jeuslionnefles , Se dont les corps, 
par raifonen vallent mieulx , & poux 
ce Faire & vous entretenir je vous 
donray foixante k efcus & verray 
comment vous vous gouvernerez car 
encores n'avez point de varlet > poux 

(rf) Fourée ,.eu doublés de Martre : 
la Martre Zibeline eft un animal {àuvage 
fait en forme de grofle bcllctçe^ qui le 
trouve dans laLaponic,fa peau qui eft très 
eftimée cft d'un prix extraordinaire» 
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ce vueil quàGillet qui cftbon & 
loyal ferviteur de l'Éfcuyer, vous 
donnez tous tes mois huyt fouis de 



mens > & fî bien & honneftement 
vous gouvernez : vous aurez collier 
8c chaîne, ceintures de bahaigne 
robbe de damas , & aultres biens af- 



horamc de bien. Madame , dift-il , fi 



dye : vous ne foyez mal content» 
Non féray-jc Madame pMifqu'it voua 
plaift, ne vous efmayez («£ ) de riens» 
L*rs Madame dcvaatfcsparaoyfctr 

f*) Bohême. 

[I> >Ne*out attrîftcz <ferîenj efmap 
tfiftefe d'oà vicat e/Say, e/mêjer y s**ttrtfL 

Ce fut ait temps du mois de may. 
Qu'on doit chafër, dueil & *fi**jk. 
La F**UtMc dtt Am*»rt*x+. 



rnfion , & qu'il preigne bien garde 
vos robbes , chaufles , & habille- 




Digitized byGOOQle 



no Histoire * 

les : fi comme de luy très - mal con- 
tente , devant fes femmes le tança : 
puis en fa garde robe ouvrit l'efcri- 
net (a )en une bourfette de foye medt 
les efeus Lors revient, & Pappelia 
ça maiftre ça , eftçs - vous encores à 
devifer & ne vous fierez- vous point 
en moy > & fe à moy ne le voulez 
dire , di£fces-leà Madame Jehanne , 
ou à Madame Catherine : ou à Yfa- 
bel : ou à qui raieulx vous plaira : SC 
que vous dirois- je Madame , quant 
je n'en ay point, & vous portez devi- 
fes , Se lettres entrelaccécs : Sire 
morveux que vous'eftes , fie fai&es 
l'amoureux ^Madame : fur ma foy 
je vous ay dit celle que j'ay me mieulx 
en ce monde : Se qui me fait por- 
ter ces devifes , ha maiftre , maiftre! 
vous nous cuydez abuferquece foie 
voftremere: jecroy bien que vous 
ayrncz voftre mere : Se que ce foie 
- celle qui vous entretien , mais ce 

( c ) L'efcrinet , le petit eferin , ce mot 
vient du Latin ferminm, qui ignifie un 
ftik cofttet à metuc des Pierreries 

H'cft 
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tfeft pas celle pour qui vous por- 
tez cefte devife. Or ça venezàmoy. 
Je me fuis appenfée d'une aultre 
gucjen'ay pas nommée. Lors l'ap- 
peila à parc 5 & luy dift : tenez cefte 
bourfette , gardez bien que ne la 
perdez , il y a foixante efeus de- 
dans : or verez bien comment vous 
vous gouvernerez , Se fi vueil que 
vous ne venez plus aux gatleries à 
l'heure que je y doy pafler : ne que 
trop fouvenr devant moy vous near- 
reftez , mais quant vous me verrez , 
que d'une efpingle je purgeray ( a J 
mes dens : c'eft ngne que je vouldray 
parler à vous , Se lors froterez voftrc 
droit œil Se par ce congnoiftray que 
vous m'entendez , & à celle foys y 
viendrez. Or avez bien entendu ce 
que je vous ay dit , ouy Madame très 
bien. 

Or penfez doneques de bien faire : 
fi vous aymeray , & quant je verray 
. que bien vous gouvernerez. Alors je 
vous retiendray pour mon aray , Se 
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vous feray très-bien joly. Madame* 
dift- il ; fi feray je , U Dieu plaift. Or 
vous en allez je vuçil dormir , & de 
chofe que je vous tance , die, rabroue 
devant les gens : comme je vous ay 
dit ne vous efbaliyficz ne ny prenez 
aucunement garde , faiâes toujours 
bonne mine* 

Chapitre XII. 

ç 0 mmcnt la Dama menaçt fainternent 
le petit Saintré \ luy difant devant 
fes Dames, cjuilne vayldroit jamais 
• rien. Et après cela s'en alla ledit 
: Saintré faire tailler mitre hablllei 
ment , de l* argent que madame lu) 
avoit bailli , & puis comment là 
Dame parla à luy , a laquelle il dift 
que fa rnete luy revoit envoyé* Vari 
gent \ duquel U s* tfto.it habillé, 

TACT EUR Eticorcs, 

LOrs Madame comme par cott r * 
rôux, luy àiîï Allez- vous-en ear- 
fon , all^ , car jamais ne v^ufdrti 



Google 



fféçri Helas* M adame diténé-èlïesri 
ftt : què né foie pàs Ik grant congé; Efe 

f>ûrceSaintré il vous vaults*ift mieuhk 
Madame dire la vérité. Siintré qui 
de Màdafrrte ayant fi feçfcri : ,fâ?gnlhi: 
*ftte coùroùcé , fc ia^enâtiilliv'^ fttà 
$re mot pfint congé. Alors toutes 
prindrent a rire des gratte aflaulxqui 
Madame luy faifoit , difans. Ofc 
favons nous perdus & ne aurons dfe 
tay plus noftrç deduyt , mais elles *nè 
tfaVent pas les doukei côrtvenàncéî 
ie Madame , Se de luy. Taifez - vOuè 
dît Madame s encore* n'eû-ii pal 
^Uitftfc, h? bon dû jeu ne- ftit dncqrej 
qùt tienhr; ? bèlaffe-moy dblènt* , di§: 
YfaW ^ 'té; ''pptêl enfatït; 'çft bidrt 
iSeVànt nous? gehenrif ^ac 1 àt tant; fti'é 
tâiray cjr i^ng peu : ï j&rlè? dis .tfs 8£ 
$es jetàft que Madame & Tœf$rtttîî$ 

fcëtairfefte fl èttfpBtyayfës fdixantl 

FACTEUR. 

Quant le petit Saiatïé for £arcy; de 
L ij 
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j^iaûdame ; s'en alla tantoft comptes 
Xon trcfor. Et quant il vie tel nombre 
d'efeusen fa main , il fut fi très-ravy, 

Sju'il ne fçavoitque faire , ne que pen- 
er. *îp d ute çelle journée fut en penfe? 
jppntyoMHeS pourroit méfier (a),ç^ 
'ài'Efcuyçr, neàauitre ne les oferoic 
bailler en garde : pour ce que Mada- 
me luyavoit très - expreflement def? 
fendu, que, nul n'en fçeuft riens*, Si 
s'appenfa , qu'il les mufleroit en fe$ 
puinettcs ( b ) jufques à lendemain à 
pour les employer, & auffile fift, car 
celle nuyâ: luy fut»fi longue, que onc- 
ques û longue ne fut 3 fe lui fembloit* 
Àdonç au plus, matin qui fut levc^ 
Jk euft puy Meilc j3 if s'en a[lla à Per* 
rin décolle, & luy fie faire les troi$ 
robbes que Madame luy a voit ordon- 
né qui farpit fourrées , dcfquellfs il 

|c le pQutppin^ae t 4^aa bleji , car 
pour accomplir tout, trouva argenç 
aflez,&aflez de demourf nt. 
{*) Cacher» 

(i ; Pochettes, . * ; : : : ; J. > 
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L'ACTEUR. 

Et quant Madarhe Veit le petit 
Saintré , vertu de fa robbé noire«four+ 
rée de martres , &c fon pourpoint de 
damas bleu , plus qu'elle rr'avoit dit 9 
fut très-joyeufe lors en le guignant 3 
fift çle fon eÇpingle le, lignai : auquel 
il refpondit* Et quant Madame, en 
fa chajpbre retourna le trouva es gai* 
leries, & de Ci loing qu'elle le vit dift 
à fes femmes, vcez là noftre cfbate- 
ment: , il nous fault comptera luy y 
Se quant il Tapperccut, fit femblant 
de loydefvoyér , & prendre aultic 
chemin. Lors Madame le fift appe!- 
ler : puis luy dift , Ha maiftre, maif- , 
tXQ , efle la façon de fuyr devant les 
Dames ? vous n'y fai&es riens. Or 
marche2 devant, & quant Madnmè 
fut en fa chambre , donna congé à 
toûs fes gens , fors à Jehan de Soufly 
Efcuyér de la Royne : & Thibault 
<Je Rodffi fon Efcuyer : les deux qui 
fTieilleures bouches a voient : pour 
franchement parler , tout ce que ne 

L iij 
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pourroîent ccller ^ £c leur diff. Jcr 
vous ay cy retenus jpôur rire avecques 
vous. Alors Madame au petit Saintré 
commença à dire , or fa maiftre , (S 
tant de fois nous toutes vous avons 
prié de nous dire qui voftre Dame par 
wnours eft , &oncques pou|:prieres > 
poqr requeftes > pour menaces , ncr 
pou* injures ne l'avons peu fçavoir ^ 
& puis que ainfi eft que de nulle dé 
nous tant ne vous eftes voulu» fier > 
aumnins di&es-le à Jehan de Soulïy 
(& à Thibault de Rouffy : oU à l'unj* 
fVculxqni fonrbien vosamys. Et Ma- 
dame dift Jehan de Soufly ypourquoy 
le dirai t» il plus toft à nous qu'il ne lat 
voulu dire à vous > Le petit Saintr& 
*hjî* ja eiloir tout aflurç > & congnoifc . 
Uit bien les parolles de Madame s 
leignanrd'cftrc efbahy, nedifoiî moti. 
& quant Madame vit qu'il fe taifoît 
<lift àjehan & àThibault. Cemaiftre 
jcy que vous veez porter robe <Ie maiv 
itrp fourée pourpoint tle foycy& 
uhaufles' brodées & 'fi joiyes noui 
«ult faire entendre qu'il n'a point de 
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Dame : &qui pis eft , qu'il n'eft point 
amoureux , parmafby quant je bien 
regarde i elle fexoit en vous bien aflV- 
née {*) d'avoir ung tel amoureux. Et 
à ces parolles fe monftra très- rigôreu* 
fc contre luy, & puis luy dit. Or Sire 
▼ous qui eftes encores ung Paige , 
combien que foyez de , bon hoftel^ 
donc vous font venus cefte robe, SC 
ceft pourpoint , Madame dit-il , puis 
qu'il plaift à Madame ma mere qui 
▼eult que jefoyeainiî , & le ma man- 
dé, il fault que je luy obeylfc à fa; 
youlenté. Et combien vous à elle en- 
voyé ? foixante efeus f Madame, 
Soixante efeus dift elle ? vous en avez 
la moitié cabafTé. Non ajr par 
ma fby Madame ; & cefte robbe , ce 
çhapperon, ce pourpoint & ces chauf- 
fes vous ont elles coufté foixante efeus? 
je le veuil fçavoir -, Nanny Madame 
j'en ay avec tout ce que vous veez une 
( * )*Ce fèroir un. grand avantage» 
A&cnê ^ félon fcaguea» , c'eft >* doï. 
Ou le bkn accordé à une femme w* 
fîm Contrat de Mftràçe. 

L iii): 
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aultre robbe de fin bleu fourrée de 
fins aigneaulx de Romenic, & une 
aultre robe de fin gris deMontevillier, 
doublée de finblanchet, deux cha- 
perons , deux paires de fines chauffes. 
Dont les unes font de graine, & qua- 
tre efeus de demouranr. Et qui a efté 
voftre conducteur à faire tant de cho* 
fes? Madame nul. Fors Perrîn deSol- 
le, dift Madame, je fçay bien qu'il 
*ft prudhomme, & a vos affaires la 
bien monftré : car voftre argent eft 
i mon advis bien employé. Et ne me 
di&es vous dernièrement qu'elle $ 
vous avoir envoyé douze efeus : dont 
vous fiftes fi jolis > Madame ouy , & 
Dieu vous ganl telle merc & vueil que 
vous luy foyez bon fils y or ça allez 
vous en tous, car il nous fouit dormir. 
A ces parolles tous partirent. Et s'en 
allèrent, en allant Jehan de SouflTy, 
Se Thibault de RoufTy louèrent fors 
le petit Saintré & luy dirent que les 
rigoreufes parolles de Madame ne 
print pas à defplaifir y & d'autre part 
ie plaignoicnt de Madame , qui par-. 
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loîc ainfi rigorcufemcnt fans ce que la 
chofe luy touchaft vouloir tant fça- 
voir fon fài£t : voyre dift-il ; Se qui 
prendrait plaifir à tant de malgracieir- 
fes parollcs qu'elle me dift : pour ce 
que ne luy dis qui eftMadame,& à ces 
femmes auffi , & ne me veult point 
croire , aue je n'en aye , ne vueille , 
avoir nulle,& par ma foy fi j'en avoye 

{'amats je neleurdiroieranc m ont-eU 
es ennuyée Et lors ils commencèrent 
à rire : & fur ce, fut leur départir > 
que puis àMadame & à toutes les aul- 
fres ils dirent : dont enf réelles en fut 
grantris. Si ne garda gueres , que les 
paroles de Madame» & d'elles toutes , 
avec le petit Saintré par culx en plu- 
fieurs lieux ne f. renf femées , tout 
ainfi que Madame penfoir, & des aul- 
rres chofes s'ils t'euffent feeu : dont 
en fut bien ris , & par ainfi démoli- 
ra cefteloyallc & bonne amour fc. 
crette jufques à ce que fortune par & 
variableté , leur voulut le dof doo» 
ncr(^)ainfi que après s'enfuit. 
(* j Tourner le dos, 
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VA C TE U K. 
Certe amour atnfi loyalle & fccrcf^ 
te dura x v i . ans : entre lcfqucb, quant 
Madame vouloir parler au petit Sain* 
tré pour le faire plus fecrettement elle 
luy dift / Mon amy , il n'y a que faire 
d'entrer en la dance. Mais la façon eft 
de s'en faillir à honneur , pource que 
affez de fois vous ay fait venir icy de 
la gallcrie , & jaçoit ce que vous 
di&es qne voftre mere vous a ainfi 
habillé & ùiA joly. Toutesfois pla- 
ceurs de gens pourroient petfer beau- 
coup de chofes , & n'en rault qu'une 
pour en deviner &: publier tout. Et 
pour ce me fuis appenfée que je ne 
vous vueil plus trouver en la gallerie r 
mais quant je voudray parler à vous 
ou vous à moy nous ferons nous deux 
feignaulx amfi que eft dit -, & 1er* 
viendrez , & ouvrerez luys de mon 
preau (a) quantr vous verrez que je 

. {«) La porte de mon prez. 
Gardant brebis par les PrtatêM h$rhm* 9 . 
Le &&éà*e m 
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m'en feray par nuyét retournée en ma 
chimlwrc : & vee* cy la clef , & là 
parlions & deviferons enferable à 
nos .pîaifîrs, & lyeflcs* 

Chapitri XII L 

de ferler au Rvy : afin cju*%l fifl h 
: : fetit Sùmri f*n Ejcttyer Trcn» 
chant* 

FACTEUR. 

•TJ'T guant vînt au troyfofme an de 
- JT '■ feurs amours , qu'il fut en fon fei- 
ritefmean , Madîhîe/e appenfa ,qué 
38 eftôit . Jîi aSez grant , pour cftm 
^hons ckt paigc 3 c.ir H fçavoit bien tien- 

cher 3 & feroit bon pour cftre varlet 
-Trenchant du Roy, ou de la Royne > 

qui pour roit Lors elle s'appenfa conv 
- menùelïe le pourroit mieulx faire,. Ep 
en foy-mémr, fî tu le dis à l'Efi- 

cùyer v qui a dfc luy la charge \ à cau> 

fcdcsxir. efeus^ & puis dcsaultEd* y 
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chofcs , il pourroic penfer que de toy 
viendraient , & fe tu le dis à tel Sei- 
gneur > à tel , ou à tel encores, aucun 
d'eux pôurroiç penfer la caufe , & 
toutesrGisfault-ilquiluy foit ayde : 
& qu'il ne foit plus Paigc. Et fe con- 
clud , qu'elle raefme , de par luy en 
Éupplirbie la Royne > qui fen feroit la 
requefte au Roy. Lors elle fit le fî- 
gnal de l'efpingle , auquel le petit 
Saintré refpondit. 

L'ACTEUR. 

n'Eî quant ils furent au preau enfentf 
ble -, elle en très amoureufement bai- 
fant , luy dift , roc* très-loyal defir, 
.vouseftes enl'aage de xvi. ans. Et 
■dorefnavant eftes trop grand pour 
eftre Paige : )e me fuis appenfée , que 
pour vous mettre plus avant, je feray, 
a Madame la Royne , de par vous 
prière, que monfeigneur le Roy vous 
•en boute hors, & que foyez de l'un g, 
•ou de l'autre Varlet Trenchant : car 
à la première fois qu'il vous vift fi 
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bi Jehan ©e Saintre* 13J 
joly il dift x en riatK , qu'il vouldroit 
que euffiez quatre ou cinq defesans, 

3u'il vous ordonneroit à trancher 
evant lu y : pourquoy je vous adver. 
ris , que u Madame vous en parloir , 
par quelque façon que fe fiift, affia 
que je ne fuffe pas trouvée menfon- 
giere , que très - humblement vous 
1 en merciez ( a ). 

L'ACTEUR Encore*.' 

De fes paroles le petit Saintréfut 
ttès-joyeux, & très-humblemencen 
remercia Madame ; qui après ces pa* 
rolleSjen-Ie baifant très-doulcemcnt, 
luy donna congé. Lor* Sainrré fc 
part , &aprés luy , Madame tout 
coyement [ b ] ferma la porte ; puis 
«en alla dormir* ' : 

L'ACTEUR. ; 

Madame, qui devancer fon très. 
- (*) Reinereiés 
d { f J .Tout éôttcçjnent. ' j : 



Digitized byGOOQk 



H I S T O U I ; 

humble fçrvant , jour &C nwfêt 
ne ceflbit le marin «*u lever de la 
Royne f iuy dift en riant , Madame 
il faut que je me acquite ce que j'ây 
par pluneurs jours oublié s c'eft et* 
vous faire une Rcquefte , depar ung 
jeune très-honteux Efcuyer,&quieft 
tant craintif ? qu'il ne la vous oie fai- 
re , & qui eft-il ; dift la Roy ne j.M.al 
dame, c'eft le petit Saintié, & que 
veult 7 ih Madatpcil dît qu'il X hon- 
te d'eftre plus paige : & qu'il a ja 
xvi. ou xvn. ans î qu'il vous piâifc 
(aire la Rcquefte à Monfeigneufc U 
Roy qu'il foit fon Varlct Trencfaairt* 
&il eicripvra à IqrhVereJU à foMerc* 

2ui luy ayderont dè chevaulx l Se 2 
ï mettre en point* Et en vérité, dift 
la Royne , fa Requçfte eft raifonna* 
t>le x , &horïnefte: Ç\ tç fetoxis.txèé* 
voulentiers, car je fiçay que Monfei- 
gneur l'ayin<'bi3tiT& fiéft très-gra- 
cieux jeune fils : &ay cfpoir, belle 
Pamc , qu'il fera une fois très hom- 
me de bien. Laquelle Requefte > par 
Royne ne ta^da guetés qutlle ne 
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0« Jf If AH »B SàINTRE*. 1)| 

iuftfai&cau Roy. Le Rojrqui par 
fes gracieufetez , & par les bons ra* 
ports qu'il en avoic t l'accorda trè*. 
aroulcntiers : dont , pour non mec* 
trela chofe plus en delay , auffi. toft 
que la Royne vit le itiaiAre d'Hof* 
tel devant le Roy : elle l'en fiftfou* 
vepir* Allorsle Roy commanda xju* 
te petit Satntré le fervift de Varier 
Trenchant y Sc qu'il commença, à et 
difaer : Se éuft trois cbevaubc , ôc 
lîeux Variets de Kvrée* Le maiftrfc 
d'Hoftel , qui congricut le bon voui- 
loir du Roy, 8c la rifée de la Royne* 
& veit le petit Samtré entre le^autres 
Cenrib-hommes y fi Tappella, & pui$ 
hiy difb Petit Samtré mon amy* f 
comment eft voftfe nom. Monficur 
leMaiftce d'Hoftel, dift-il,j ay no» 
Jehan, Jehan* dift- il dotefeavan* 
vous ne ferez plus Paige,lc Roy vous 
a. fon Varlet Trànchan* otatonné; 1 
trois chevaulx de livrée, & deux 
Varlcts : Et pour ce mon fils , fi 
vous fiftes oncqves; bien fai&es toû^ 
jours miculx, car parla rclacioij, de 



Digitized byGOOQle 



ÏJÉ Hl $ TO I RE . 

vos gracteulx fer vices ^ fans deflèrvir 
nully le Roy vous ayme. Si n'en 
foyez point orgueilleux : car j'efperc 
qu'il vous fera toujours mieulx; tenez 
vos mains , 8c vos ongles nets , & le 
furplus de voftre corps au mieulx que 
vous pourrez , car en tous les offices 
de feivir Seigneur à table ,1e voftre 
le requiert. Et tous ceux delà falle; 
qui ces parollesouyrent, & de l'avan- 
cement du petit Saintré furent tous 
bien joyeulx. Et pource cft trés«-bel- 
le & proufitable chofe à tous jeu- 
nes Efcuyers , de fervir, fans defler- 
vir (a) y d ettre doulx , humble , 8c 
patient f pour acquérir la gracé de 
Dieu , & puis de toutes gens , ainfî 

2ue dit le proverbe commun. Qni 
ien ne mal ne penlt fonjfrir 9 Mgrant 
honneur ne peut venir, 

; (*] Nuire à aucun, 

* 

Chàtjtrs 
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ci Jehan de Saintre 1 157 

Chapitré XIV. 

Comment le petit Saintrê remercia U 
Roy , la Roy ne > & Madame .-pour 
ee qu'il avoit eftèfait Efcuyer y & 
comment il trancha devant le Roy , 
-&ju [on office bien faigement. 

L'ACTEU R. 

A Lors Jehan Saihtré commt 
humble, doulx, & gracieux in- 
çbntinant à gehoulx devant le Roy fe 
ge&a , & le remercia du grand hon- 
neur que luy faifoit. Le Roy comme 
Seigneur fàige , doulx^ Se débonnai- 
re luy àit, Saintré faites b'ïcn feulle- 
ment, Se ripus le vous récohgpoiftroris. 
Si fe vîraf b ) au maiftrë d'Jfîoftel, Se 
là prefent, le Roy, & tous lesrcme- 
cia des bons enfeignemens qui lui dï- 
foît , & ^ut pas honte ^ comme plu- 
Èèiirs aiiroîent^de^ 1 e ^efiièr^cr pu- 

( a ) Se tourna du côté de. Ce Mot Vient 
girare ^d'oilefVvenu je ocoy celuy de 
girouette , patee qu'elle tourne au moin* 
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^liquement> & hxs(c part , & va: : $ 
la Roy ne qui tftpit en fa chambre. 
Lors publiquement ,. fans faire nuÉ 
femblant à Madame , devant tous* 
ceulx , & celles qui là eftoient , à ge- 
noulx très- humblement la remercia- 
Et la Royneluidit, S aintré , les fer- 
vices & gracieufetez que ayez fiuâk 
à tous, & efpeciallernent aux Dames,, 
ont ayancçz vçs jours à vous ^ira 
faillir de Paige & devenir Ef^uyer 
. de Monfeigncur % & 'de nous. Et 
pour ce mon amy penfqz toufîour* 
de bien faire & de complaire à cha- 
cun , car u^g jour viendra qui payes* 
pour tQtiSw lt iJ?lors lçs t^bjcs furent 
drefféqs , Sc ie m'aiftre d'tTpliei p otjr 
4ifncr le vint quérir., • Miffenjc jfer 
montrant . ignprantc dp toutes cp> 
cbpfcs , avecqucs les autres Dames „ 

h^difo'i^V, ne dit j>|$ f^^cjpi 
vérité , ifaeffe 3£ eft bon v&ètànï> 

ACT E U;R;; ; j 
Quant le Roy & la Rô^&fliw: 
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de Jehan de Saîntre\ 159 
affis, & Madame au bas bout.de la 
•table, Je maiftr* cPWeftel jnint le 
chenevas ( a ) du paîn , la fetviete, & 
fur refpàulle Jehan de Saintré la mift, 
lors il commençai faire (on office de 
Varlet Tranchant &c (1 gracieufe- 
menr mie au Roy & à la Roy ne & à 
tous pleut grandement. Madame, 
qui au bout de la table feoit , la 
regardoit de fois i aultres, moult 
fbuvent , & puis penfqit , que vraye- 
ment il . convenoit qu'il eut fo* crois 
ehevaulx , qui luy envoient ordonnés 
&ffsdeux Varlets , lors printref- 
plingle de fa poitrine y en façon de 
curer fes dens, fift fon fignal , & tant 
"âe fois, que Jehan de Saîntrêrap- 
'perceur, Se au plus konneftement 
quiîjteut de fon feignal refpondit* 

1* y La corbeille» 
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ChapitreXV. 

Comment U petit S amtri fut parler * 
Madame en [on preau lequel elle 
baifa cordialement > & luy bailla 
cent cinquante efcus pour avoir ut* 
cheval & autres chofes necejfaires* 

L'ACTEUR.- 

T? T quant le foir fut venu il ouvrk 
JQle preau > 8c là attendit Madame, 
qui ne tarda pas longuement. Et lors; 
la chïere[rf)tut entre eulx,telle qu'A 
n'eft celuy ne celle qui penfer le peuft. 
Se amours ne leur euft fait fçavoîr» 
Puis îuy dift * mon feul amy x &ma 
três-douîce penfée , car cy (£)lon- 
guement ne povez eftre baifez-moy 
par vrayes amouars. Et tenez- cy en» 
cefte bourfette, cent & foixante efcus 
d'or, que je vous donnje,pout achapter 
ung gent, frtfque & fringant cheval 
i<t) Les Careflèv 
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DE JeHAK DE SàÏWTkV. T4t 

qui foit bien vif, & failUnt , quoy- 
qu'il vous coufte, jufquesà quarre- 
vingt efeus , & ung autre cte bonne 
taille , pour voftre chevaucher (*)»à 
tous les jours, du prix de vingt efcus > 
& ung aultre chenal double(<0,pour 

Sonet voftre malle , & ung Varier, 
u pris de trente écus > & font 
xxx. êcus qui refteront , tous fem- 
blables vous en ferez de beaulx 
harnoys de draps , & vêtirez vos 
gens y 8c ferviteurs de voftre li* 
vrée , quant chevauc berez 8c du de-^ 
mourant vous fer virez, tant qu*tls^du- 
reront. Et quant ils fâuldront, faiâgfr 
mon feignaf , fans plus : & i ces pa- 
rollesdit , à dieu mon efpoir & tout 
mon bien y 8cz dieu à dieu mon tre- 
for , a dieu & à dieu Madame celle 
qui me peut plus commander , 8c que 
je doy & vueil plus obéir. x 8c à ce» 
parolles ils s'en vont* 
C s t Pooi voftre Monture» 

( h) Comme Ton dit , aujouriluijfiMf 
double Bidet 



Digitized byGOOQle 



tjfi H i s t a i ne * 



UACTEUR. 

Jehan de Saintré,.pour celle nuyût 
s'en va coucher ea la chambre de 
FEfcuyet x qui luy dift. Mm fife 
Saintré j'ay ^grant regret que nous 
lai fiez, mais je fuis très- joyeulx de 

.' voftre 'bien., & puis dift aux aut- 
très Patges du Roy > qui en tour 
Saintré eftoienc. Cradvifezmescn- 

. fans neft- ce pas belle chofe r qpe 

[ bien faire , & d'eftre doulx , hum- 
ble, Se paifible & a chafeun gra- 
cieux: veez- cy voffire cotnpaignon„ 
^ue pour eftretel* à acquis la grâ- 
ce du Roy , & de la Rx>yne 3 & de 
tous. Et vous , qui eftes noyfeux 

' jpueux de cartes, & de dez* & fuivès 
«leshonnefles gens , tavernes , &C 
cabarets , ne pour batre qu'on vous 
façe r ne vous en puis chaftier , do*t 
par ainïi combien que de bem iiça 
vous eftes,tantptus croiflez,iî ne vous; 
amandez'& plus chetifs & mefehans» 

i fetZ ., .& en difapt ces paroles , tous 
furent defpouiliez^ & s'en vont corn- 
cher. 
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Couvrir l'cmbufche de fes cent fbîxa». 



faflfèntrobcz, Dieu fèet h celle juïyift 
luy fut longue , pour les chevaux a-, 
chapter* mais quand le jour fut ve- 
nu, & il futpreft & habillé, après» 
«p'ïî eut ouy Mcffev incontinent tfer* 
▼a à celleUourgoife Marie de Liflê* 
' & fuy difli , Marie ma bonne mère „ 
nouvelles vous dy* Quoy mon fils? 1er 
Rpy die; fa grâce m*a ofté de Paige „ 
■ 8c me fît fryer trancher devant luy * 
<6t m*inïi$ en i r Qrdbnnahce <le trois 
« chevaulï'&'dcuxVarleK^puistxmt: 
' fecretemenr, parung de fa chambre^ 
m'a feit donner cent l x-efeus, pour 
7 moy monter 3chabiHier,moy, & mes 
• ^Farlcts. Çt que je nie trouvebien ttr 
|oinr moy defFéndanç que nul rie le 

( * ) L'àTctitHre de* fcs cens foixante 
&us 1 les cachadans Ces pochetics.. • ! 



L 





Digitized by 



Google 



• i44 K i s r o t r i 

faiche pour l'envie ^qy 'on en pour- 
roit avoir-, fi vous prie tnartrés-bon- 
. hemere ; que nulle perfonne du mon- 
de n*cn puift rien fçavoir ; Ha mon 

• beau fils dift Marie , que loué en foit 
Dieu. Or ne le di&es à perfonne, 
car jamais 3 par moy n'en fera parlé, 
& commenr le ferez vous > il fault 
. que ayez homme qui fe congnoiflc 
. bien en chevaulx, & qui vous adreffe 
; à avoir bons ferviteurs.Ma mie & ma 

merc , je me fuis appenfé de Pefcripte 
à Monfeigneur, qu'il m'en envoyé 
un , ou deux. Et au regard des che- 
vaulx , noftrc maiftre l'efcuyer m'y 
aydera très- voulen tiers, & desaultrcs 
aflez , quant je les vouldray prier, 
mais je ne m'en vueil pas trophaûcr, 
pourlafufpeccon des gens. Que vous 
dirois- je? ains(*) qu'il fur ung mois, 
il eut Varier, & fut bien monté f Et 
luy, & fes Varlcts, bien b^bille^ 
; Qpe encores l'ayma plus le Roy , Se 
tintehier^fi fiftla Roync tant qu'il 

l*) Avant, 

leva 
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DîJfcHÀN DE SàINTRE\ I45 

leva bruit(-i). Et quant Madame ap- 
>erceut la bonne chierc que le Roy 
luy faifoit , print l'cfpingle & en fift 
le'fignal , par tant que Saintré l'ap- 
perceut, & lors luy rcfpondir. Et 

Îuant ils furent ou preau , le foir en- 
emble, la Dame luy dift. Mon amy, 
Se mon cueur , j'appeiccu de pieca 
que Monfeigneur & Madame , la 
mcrcyDieu, vous ont bien en grâce. 
; Il nous fault penfer que vous y puif- 
fez bien entretenir , laquelle chofe 
eft enCourt très fortef £),par le faulr 
parler des envieulx Cx n'eft pour ac- 
quérir amis , les plus prouchains de 
entour eulx^les ungs par dons, les au- 
tres par promettes : qu'on ne pcult 
fournir à tous : lefquelscn temps , Se 
en Heu (edoibvent acomplir : à lung 
le cheval : à l'aultrcla hacquenée, ou 
robbe, car les dons & les promettes 
; quant on les pcult acomplir , les 
honneurs , les bonnes chères , fé- 
lon les gens qu'ils font , efioiiyttent , 

(4 )On ne parloic que de luy i la Cour. 
{èj Ttéi- difficile t a la Cour. 

N 
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lient & emprifonnent leurs cueu*s ; 
^-tellement que cous font liens. Et au* 
Officiers Ips robbes(Vî) de liyrée, 
afin que pour vous rous foiçnt àMa- 
damc la Royne f aucunçs fois U 
• belle hacquencp, aucunes fois le beau 
cheval , pour fa littiere , ou pour foii 
chariot* Aux aulcres Dames , félon 
ce qu'elles font; aux unes les haui* 
ntto^rs , aux aultres Us feinturcs d'ar-r 
«ne bien dorées , au? uvps fins riffus 
feulement $ & aux au}trcs les bek 
les ferrures , aux unes lçs gracieux 
dyamens , & au$ aulcres les verges 
d'or genteraent efmailléçs , 8f les baf- 
fes Damoy Telles , grants bourfes , lac r 
cets , 4fe eipingles , félon c$ quelles 
(ont , & par ainfi au regard dçyoftre 
Jargeffe , honneur ? grâce & apiouç 
de chacun feront avecques vous , ÔÇ 
fe vous me demande^ dont vous 
doibvent venir tant de chofes 7 jq 
vous répons , tint que vous me fervi- 
Xtz leyaulmcnt, je vous fourniray du 
rout, Et quanf vou$ fes* *wiçwç- 



Digitized byGOOQle 



SE JtaAflrs* Saintri*. 147 
ment du corps plias puiflajtc. Alors 
vucit que tous entreprenez auleunes 
gracieufes «mes, dont porterez i'em- 
£>rife ( Or ) que je tous donray . Et 
quant parviendras encres plu*hauk, 
«n rameur Se grâce de Mon&gneuc 
-& de Madame » suffi de tous & pouc 
commencer à fcs chofes t veez cjr 
en cette bourfe quatre cents efeus, 
dont les cent feront pour une bonne 
liaquenée , ou pour ung bon cheval; 
«|ue premier donray à Madame Se 
la remercies de l'honneur que Mon- 
iteur vous a fait à fa Requefte» 
Et lesaulttes cent efeus pour faire li- 
vrées de robbes à leurs Variées do 
Chambre tous 4'ung drap Se d'une 
couleur , Se à vos difcvifi», Se pour 
plus de familiarité , vous en porterez 
une à celle Fcfte de Touffains. Et 
<(Uant ferez à la Feftc de Noël , tous 
attirez fait à chacun des aultres Offi- 
ciers à chacun (a robbe de voftre 
tttefme devife, & d'aultre couleur de 

( 4 ) Vous execaterez l'encreprife que 
je tous ordonnera?» 

Nij 
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drap. Et lesaultrcs cent efeus feront 
poift achepter aux aultrcs , Da- 
mes, Damoyfelles , & aultrcs , tout 
que vous ay dit , pour les eftrener 
,| ce premier jour de l'an. Audi des 
•obbes que donrez aux Rois d* Ad- 
& Heraulx , Trompettes .& 
Mcneftriers. Et fur ce \ car plus ne 
-pouvons eftre enfemble , monçueur, 
mon bien, & mon très- loyal fer vant; 
^aifeat mpy , Se à dieu foye^t 

V ACTEUR. 

Jehan de Saintré qui veit & cong* 
noiftles grans biens & honneurs qaç 
Madameluy fait, & pourchaflè ainfi 
jeune qu il eft. A genoulx très- hum- 
blement la remercia ,difant. A m* 
très - redoubtée Dame , la plus par- 
faire en tous biens Se en tous hon* 
neurs que au monde (oit. tas corn— 
ittent vous pourray - je jamais fcjrvir a 
la millefiefcne partie de ce que à vou* 
fuis tenu ; mais ma tres-vraye Dame t 
j'en feray ce que je pourray , & Pieu 
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qui (cet mon vray penfcr, & mon dé- 
fit , me acquittera du furplus. Alors 
Madame le fift lever : puis le baifa ^ 
en luy difant , à dieu foyez. 

Chapî tri XV I. 

Comment le fetit Saintri fteoufira di 
chevanlx , comme Madame Iny 
tvoit dit. Puis la vint remercier, 
lequel elle admonefta de rechief^ 
& afprint a fe gouverner en Conr 9 
&en Guerre, & en tontes anltm 
fortes. 

L'ACTEUR- 

ET quant lendemain fut venu J 
après là melTe ouye , Jehan de 
Saintré ne céflà qu'il n'euft les Pales 
freniers , & les Marefchaulx du 
Roy , & delà Royne. Si les fift en 
fa chambre bien defîeuner. Puis leur 
dift, ^ vouldrois bien employer qua- 
tre vinge^ ou cent efeus pour une 
. Niij 
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belle Sr bonne hàcquenée,qm la pour- 
foit trouver. Alors envoyèrent quérir 
dos plus fouffifans , & feables (a) co- 
yatiers de chcvaulx j & fe informèrent 
des plus belles hacquenécs'qui fîiflent 
a Paris y qu'ils allèrent veoir & en 
achaprerenr une, dcmtliry-raeftne fiit 
fon prefent à la- Royne, & tout à parc 
Itry dift. Ma fottverahic Dame , tant 
& fï humblement que je fçay, Se puis, 
vous remercie des biens & honneurs- 
que le Roy à voftrc Requefte & veus 
aujfi m'avez rant faits , 8c en fouvé- 
nanec de ces ebofes y s'il vous plaift 
ung peut venir à la feneftre, Madame 
vous verrez une petite hacquence que 
fc vous prefente , -en vous ftppftanr 
que la prenez en grè , car à pe- 
tit mertter petit panier. La Roy*-' 
né très - douteement s'exeufa , 
mais à ta parfm elle vint veoir las 
hacquenée aux fenêtres que moule 
belle & bonne cftoit s couverte tTung; 
parement de foye^aux couleurs Se de- 
vifes delà Royne ^«tont cBefat tiès- 
(*)Fidei*. 
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domptante. Et quant il fe fut dcpar ty , 
lors commenta la Royne à dire tous 
les biens de^luy , dont Madame , qui 
affez froidement en parlok: combien 
que (on cueur * pour les bfcns qu'elle 
endifoicnt toute*', s'en refiouiflbie. 
Et quant la fcfte de Noël fut venuë s 
tous les Varlets de Chambre , & puis 
les O fficiers, Rois d'af mes , Tronv» 
pettesSc Meneftriers. comme dit eft, 
furent tsus veftus , & que les Dames 
eurent leurs eftrennes* Et Madame 
choilît la fienne 5 qui fut le moindre 
4e tous les rubis. Lors par toute la 
Court, & le Rayauimc , fa Nobleffe 
KoriflToit , combien que ce ne fut pas 
fans gtans envies , ainfi que par toutes 
Cours de couftume eft : toutefois les 
bons le lotierent tant que le Roy Se 
la Roy ne , l'eurent plus en grâce que 
encores n'àvoit efté. Et en cefte façon 
fe gouverna, tant que de jour en jour 
leRoy Paymoit plus.Si obtint duRoy 
maintes: grâces & acquift maint boht 
amys. Nepourfcmblant que le Roy 
, ne pour grâce qu'il obtint, onc- 
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ques d orgueil ne fut furmontê , ainf 
s'efforçoit de complaire à ce»lx qui 
cftoient fesennemys couvers. Etain- 
fi demoura en cefte ordonnance Pek 
pace de trois ou quatre ans. Madame, 
qui veoit, Se fçavoit toutes ces cho- 
les ne tarda gueres qu'elfe voult par- 
ler à luy , lors fift fon fignal de l'cf- ' 
pingle, auquel il refpondit. Et quant 
ils furent au preau enfemble , elle luy 
dift.Mon feul amy,là Dieu mercy, il 
n'eft Roy, Royne, Duc ne Seigneur, » 
Damef a ) , ne Damoifelle jufquc* 
aux plus petits que chacun ne s'effor- 
ce à dire bien de vous : à caufe que 
avez eftè, & que eftes humble & gra* 
cieux 9 & ores par voftre largeflè, 
voftre renommée florift. Si vous prie 
te recorde , que fans nulle folle , ne 
prodigue defpenfe qui redonde trop 
plus à honte , qu'à honneur : à dom- 
mage y qu'à prdlfit , largefie bien cm- 

(s) Le mot de Dame ^marquoit une 
. femme mariée a un Chevalier , celle» 
des Efcuyers & toutes les autres mariée» 
ou non, cftoienc Dcmoifcllcs. 
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ployée vous foit recomandée , car 
clic porte en foit telles vertus. Et pre- 
mier elle couronne Tarne de gloire 
parJurable : ellcfe garde en l'amour 
de chacun , & s'y acquert nouveaulx 
amys. îlle florift en bonne renom- 
mée: elle cftaint des cueurs les yres , 
elle porte toute feureté , car clic fait 
ennemys , amys. Et pour ce mon 
arny, je fa vous recommande. Et fe 
par le plaifîr de Dieu , fortune ve- 
noit en voftreayde, employez vof- 
tfce temps foit en conqueftes d'armes: 
foit en ferviecs de Seigneurs ou en 
eftre fervy , que voftre defir , foit de 
acquérir l'amour de Dieu , & de plu- 
ficursamys 5 & ne vous fiez pas tant 
en l'amour de fortune , s elle vous % 
ja de fes biens départis , que ne ayez 
regard au dit de Alamts in article 
diano , oit il dift Tempore felici multi 
invrrtwntur ami ci. Cum fortnn a Pé- 
rit , khIIhs arnicas crit. C'eft-à-dire 
mon amy , qu'au temps que fortune 
eft amie de quelque homme & qu'elle 
Ta mis en aucun eftat* Alors il 
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trouvera des amis fans nombre, fnak 
quant elle luy tourne le dos , il n'ew 
trouvera ung fcuL Et pour ce eft pir* 
que fol qui a «lie fe fie* 

ChaMîhi XVI ï. 

Comment la Dame cânfeilla au Petit 
Sain tri de lire Livres & Remans y 
afin de congnoiftre les gftes des 
N$bles du temps pafé. 
LA DAME, 

FNcores treuil & vous prie , qu* 
voftre plaifir (bit à fouvtnt lire 
telles Hiftoires , efpecfalcfnent le» 
auctemiques te mert cillent fai<*$ s 
que les Romains firent fur tou* ceulx 
de la Monarchie du monde. Life* 
Titus Livius ou Berofe*,fe voulez fça- 
▼oir des douze Cefariens ou Cefaires, 
\ticzSuetonius\6cfe roulez fçavoirdc* 
h\(3ts de Cathcline {a), & de la conf- 
piracion , ou conjuration 3 lifez Sa- 
luftius. Se voulez fçavoir de la très» 
fiere guerre de Pompée , auffi de 
4^> Cariliaa. 
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fa fouveraine bataille , en laquelle 
ledit Pompée fut defeonfit , lifer 
Lncan , & fe voulez fçavotr de* 
Rois d'Egypte, lrfez Macro bi us 9 
& fe voulez fçavoir des Troians, lr~ 
kz Darct Phrigius ,& fc voulez fça- 
voir de la diverfité des Langues , 
liiez Arnoblm , & fe voulez feavoir 
des Juifs*, Se de la deftru&ion de 
Jerufalcm, îrfez Jo/ephus , & fc vou- 
lez fçavoir des Hiftoires d*AfFricque, 
lifez riflfir. Mais PampeinsTrogns , 
félon ce que V attrins efeript, c'eft: 
cèluyquia plus efeript de Ion temps 
en fus, car H parle afnnf que du com- 
mencement de toutes les regjtons [SC 
de h /îtuanon des terres. 

LA DAME» 
Et cj vous donray fin des atr- 
denties hiftoires vaufquel les vous prie 
iCcommandc* que vueillcz prendre 
piaifir'jà efeouter, & à lire, que pour- 
fa fubtiflier voftre cfpertt en toutes 
fiables & iïïttftrcs œuvres, ne pour- 
rez myculx voftre temps employer. 
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ainfî quç le vercificur dit. 

Vt verdat flores, flos fmÛitmi frat- 
tus odoremê 

Sic ftiidium motet , mos {enfum* fe** 
fus honore?» * 

C'eft-à- dire mon amy > comme le 
printemps donne la fleur , comme la 
fleur donne le fruit y Se comme le 
fruid donne l'odeur, ainlîTeftudc 
donne les meurs > Se les meurs 
donne le fens , Se le fens donne les 
honneurs, doneques par ainfi Pefcou- 
ter & retenir les nobles hyûoîres % 
exemples, & enfeignemens pourrez 
acquérir la pardurablc joye de para- 
dis , honneur en armes , honneur eo 
fens y Se honneur en richefles , Se 
vivre liement Se honnerablemcnt St 
quant voftrefcigneur ou aulcunsaul- 
très feablement vous requerront de 
confeil , Enfuivez le di& Claudic» 
le poète, quant il exhorta Honorius 
PEmpereurjCn fon deuxiefme Livre, 
quant il luy dift. 

Te patrem, civem qne gçr*s, m ton* 
fùh chhWu, 
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* Non tibi , nec tua te moveant, fed 
-public* vota, 

Cçft - à - dire comme pere & 
amy portes de bons confeils , tu les 
cot{fbrtçs , à toy fcullement ne t'ap- 
plique, ayme Dieu & le bien public- 
que: car ainfi furent les bons Ro- 
jmins J & par>ce dominèrent en toute 
la Monajrchic du monde & donnè- 
rent loix desquelles encores nous 
ufons ■> &fur cç fain# Auguftin , an 
qHAtriefrne L,iyre de U cité de Dieu & 
on dêHtiepne chapitre \ une des auéto- 
rjtezde Saluftc, recordant les paroi- 
les de Çathon , qui dit , Les ebofet 
fui firent nés Romain (i iris* fuif* 
fans fins indufirie 0* vray eonffil on 
nos cnoHrs , & affembléts de confeils. 
Et pout ce taon amy je les vous re- 
Gomnuade,afin que le confeii de vof- 
tre Seigneur $c de tous autres , qui fe 
fieront en vous, foitloyaulment gar- 
dé & tenu fecret. Car à ce pend lar- 
gement de voftrc honneur & de 
/ ceulx qui aultrement le font. 
\ Ox mon amy je vous ay aflfcz die , 
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pour ccfte fois fi pricà Dieu que tout, 
ou la plus çrant partie tous doint 
bien acomptir, 

Chautu XVMt 

Comment le petit Saintre frmifl a gê+ 
nonlx devant Madame & la remer- 
$ya 9 pms comment le Roy & la Roy- 
ne /«y donnèrent argent 9 pourfoy 
avancer f - & puis comment enfin 
Madame hy dift qnelle voulait 
ejnil eufi nngbracellet efmaillé ap$ 
devife le premier jour de May, & l* 
portaft ungan entier pour s'efprou- 
<ver encontre quelque Chevalier** 
fai3 des Armes. 

L'ACTEUR. 

I* Tquant Madame eut fes paroi* 
\ les finies , Jehan de Saintréfe 
fniftàgcnoulx. Et lors humblement 
la remercia , &dift. Ma très-doulce 
Dame, celle qui me peut plus com- 
mander que tout le furplus du mon. 
de; Si très-bumkfemenc que j« fçaj 
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& puis, vous remercie. Alors elle 
pour l'heure carde , le baifa , & puis 
ïuy di(t. Allezrvous-enjc ne fçay.qug 
voulez dire. £t giflez le furjplus fajrç 
* nioy, 

FACTEUR. 

Lendemain f auflî toft que te jour 
apparut , Saintré fc leva, Et après h 
Meflè diéfce j au plus toft qu'il peut , 
s'en va II premier i la chambre du 
prement. Et ne carda guerres que le* 
*ultres Chevaliers 8c Efcuyers y vin- 
drent -, lors le Roy va à la M elfe , Sç 
vit Saintré fi bien & fl lentement ha- 
billé , vît le Sire d'Ivry, & luy dift f 
je Jeray bien trompé fp Saintré n'eft 
«ne fois bon homme, Mais dont luy 
vient ce qu'il eft fi bien habillé ? Sfrç 
4ift> le fire d'Ivry ; j'ay entendu que 
Madame fa rrçerc le pourvoie, ainfi , 
gc croy bien quec*eft du vouloir de 
fan Pçrç^ui luy çn donnç l'honneur. 
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L'ACTEUR, 

Le Roy fc teuft 1 cefte fois , & 
penfa que il luy vouloit aider, ÔT 
quant il fut revenu en fa chambre , 
manda quérir fon treforier , & or- 
donna que Saintré eut cinq cens 
efeus. Et quant la Royne le feeuft 
luy en fift donner trôis cens \ & une 

iuccede damas. Et fuft Saintrè tei- 
cment en la grâce du Roy , fc de la 
Royne ; qu'il n'y avoir nul Efcuyer 
qui y fuft tant , & tout ce, par le bon 
confeildc Madame, qui par l'efpaca 
de fept ans i'avoit aymé. Et quant il 
fut en Paage de vingr, à vingt & ung 
an , auquel remps le Roy luy fift 
beaucoup de bicn,dcs aultres fois que 
Madame voult parler à luy je 'm'en 
.paffe : car trop ieroit long à récite^ 

V ACTEUR Encorcs 

Et quant Saintrcfutcnl'aage que 
j'ay dit , Madame, en qui tous fes ef> 

pries 
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pries tendoient de le faire homme de 
bien, 8c renommé 3 fe appenfa que 
vtayement il avoic cueur & corps 
affez pour faire parler de luy. Et 
quant ils furent aflembiez , après les 
amoureufes devifes , à chiere treflie : 
Madame luy dift. Mon vray amy , 
mon çueur > & ma très- joyeufe pen- 
fée , puis que à Dieu plaift que eftes 
tant en grâce de Monfeigneur lfc 
Roy , & de Madame la Royne , Se 
auffi de tout le furplus 5 )e me fuis 
penfée que veuseftes déformais affez 
homme 3 pour faire en armes quel- 
que bien , affin qu'il foie , en ce 
Royaulmc, 8c dehors quelque nou- 
velle de vous, 8c pour ce faire à ce 
prochain & premier jour de May > 
je vueil que pour l'amour de moy 
Vous portez un bracelet d'or efmaille, 
à vos deylfes^bordé de fix bons dy*- 
mens , de fix bons rubis » & de fix 
bonnes 8c gtofles parles , de quatreà 
cinq caraâs , qui font cy~dedan* en* 
velopées cn une bou t fette, qut eft en 
cefaichet. Auquel font encore deux 

O 
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mil efcus pour vous mettre en point; 
& du furplus de voftre defpenceV 
d*aller demourer , & retourner , ne 
vous cfmayez ( a ), car je vous troiK 
veray aflez façon, que Menfeigncur^ 
Madame , & Meffieurs mes Beaulx 
oncles (b } d* Anjou , de Berry ,& de 
Bourgongne* Se autres Seigneurs de 
Noftre fang : chaçun vous ay dera Se 
(c ores ne lefalfoicnr % man amj\ 
ne vous fonciez tant que dk mille ef- 
cus pourront durer» 

L'ACTEUR; 
Et quant Saintrc entend les gran$ 
tiens j les honneurs , & c le gramt 
amour que Madame iuy porte -, com- 
jne ravy de )oye a perdu le parler t 
toutes fois à genoulx /criptft y tt tout 
le rnyculx qu'il peut k remercia^ 

f m) Itiqnittez, . ' - . v 

[k] le Roy Jean avait tt \&ê quatre 
fils r Charles Y. dit le Sage qui lui fucced* 
en J}«4 Philippe àtjttifl deana teftactet 
4e Bourgogne ; Jean Doc 4e Berry $ ât 
LouiV l5uç d'Aftjpu 4$* devînt fcfrj de 
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Madame , qui congneue la façon de 
(on parler , luy dift* 
_ Mon amy , je, qui tous ay , fur 
toutes aultres , peur moy fervir choy- 
fi s vous prie encore* que ne vous 
fouciez fors que à eftrc je yeulx , & 
par tour faire bonne chiere. D'or & 
d'argent , & de bagues ( a ) pour 
vous mettre en pomt , à ce voftre 
commencement je vous fourniray af- 
fez. Et quant voftre bracelet fera 
parfaîâ: la nuiék de ce premier Jour 
de May , qui fera briefvement , vous 
venrez ici à moy , Se je le raettray en 
wftrc bras , la première fois , & le 
jour enfui vant , vous le porterez par 
TeTpace d'ung an. Se en celui temps v 
vous n'avez trouvé aucun Chevalier,; 
ou Efcuycr de nom, & d'armes , fans 
reprouche, que pour acomplir voftre 
emprife , à cheval , ou à pied, le vous 
vous ait ofte , par convenant de ne 
le vous rendre jufqu'à ce que par les 
armes à pied , qu'il fera à vous , s'il 
a du meilleur, il ait pingnê,le(qucl~ 
(*> Equipages» 

OIJ 
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les armes feront. Etprem^er de cour- 
fe de cheval: l'uns contre Kaultre, en 
harnois , & felles de guerre , tant que 
l'ung ait premier bien rompu lances.. 
C'eft - à-fçavoir demi pied au-def- 
foubs de la douille de fer, & ung pied 
au-devant de la rondelle, & celui qui 
premier les aura bien rompues. Son 
compaignon , tout à cheval prefent 
le Juge, luydonra ung diamant lyc 
(a j,encore du prix de troiscens efcus > 
ou au-de(foubs , pour donner à fa 
très* belle Dame, & le jour enfuivant 
& Dieu ait garcîe voftrp corps de 
dcfloyal exoyn* ( b ) , ou autrement 
lehuiticfmejout à l'heure ordonnée 
par le Juge, tous deux combattrez à 
pied l'ung contre 1 autre de deux 
haches d'armes , tant feullement > 
lefquelles vous délivrerez tant que 
l'ung ou l'autre foit porté par terre 
<m-des deux mains perdu fon bafton 
*> Donnera un diamant fin. 

( k ) Excède frivallc : exoine vient du 
met Allemand/»»**/ qui figuifie cmpfrr 
chcaicat. 
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êc fe au départir de ceftes armes vof- 
tre compaignon (*Jc& le meilleur , )c 
vueil & ordonne que là prefent luv 
donnez voftrc dit bracelet , Se te 
Dieu vous donne !e meilleur, il fera 
quiéte pour vous rendre fa bâche là 
prefent. Et puis pour tout le jour * 
ton harnois > quant il fera defarmé 
(*). 

Car mon amy , vous eftes jeune 

< * ) Celuy qui conmbatra contre vont) 
Compagnon vient île cum & de f*ni* 
c*eft à dire qui mangent du même pain 
& en vieux François c*mf*m , de 
gnon veulent dire la même chofe, 

[b) Lei joutes Bc les tournois quoique 
defFendus par les Ordonnances de Saint- 
Louis , ne laifToient pas d'eftre alors en 
uiàge, ces jeux dangereux Se Meurtriers 
ont continué longtemps depuis, jusqu'au 
règne d'Henry II. qui permit à Jarnac 
de fe battre contre laChaftegneraye; ce 
Monarque fut tué luy • même dans un 
tournois par Mongomery, & cette mort 
caufaàla France une infinité de maux > 
par la cruelle circonftance ou elle arriva» . 
depuis ce tems les duels ont cfté défen- 
dus par les Ordonnantes des Rois (bus 
des peines très, rigoureufes. 
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d'aage , & fi n eftcs pas des pîus grans 
ne puiflans de corp* , Mais pourcc 
ne devez nuls douter f*) y car fouvent 
cft advenu que le plus fiable a def- 
confit { b) le plus fort , & en bataille* 
le moins de nombre aflfcz toft def- 
confit le plus granc > quant ils font 
bien avecques Dieu , car à ce mef- 
tier les gens cembatent , & Dieu 
donne la vi&oire à qui luy plaift. 
Et pour ce vous , de tout voftre 
coeur , requérez le confeil, la force > 
f ayde deDieu fi ne pourrez mal finer» 
Et fc fortune vous cftok contraire , 
ce que /efpoke «n Dieu que non 9 ne 
vous fouciez y car ja pour ce , mon 
bon vouloir ne changera vers vous >( 
ains vous en a y mer a y mieulx, car fé- 
lon les droits d'honneurs & d'armes, 
vôms en ferez plus à prifer, Se pour ce 
ne pouvez que bien faire , quelque 
chofe que vous faciez,Mars que Dieu 
garde voftre corps d'exoine, comme 
ilfera > fcdebon cueurà lui vous rc 

[ * ) Craindre perfotuu^ 



ctHrrajaadez, & auroye plus chier „ 
quecufficzià faire à homme renommé: 
qu'à Jeune, comme vou*r &pour 
céffecaufe: ains ( <i)qu'iU vous voient 
je loue f & vuctl y que avant voflxc 
partement ung mois , vous envoyé» 
trag Roy, ou Hérault à ta Court pre- 
mier du Roy d'Àrragon i puis à celle 
«Eu Roy de Navarre qui font des Ef- 
paignes les premiers : puis à celle dit 
Roy deCaftille, &C puis du Roy de 
Portingal ( b) qui (ont quatre Rois 
Chretëicns prefenter les lettres de vos 
armes y> fe rrayemept il n cft trouvé p 
a l'une des premières Cour* aucun 
chevalier , ou cfcuyer , tel que dited, 
oui ait emprins de vous délivrer £ c ) ^ 
auquel » hir voftre ebremm > it vous 
i apportera fa lettre y & (on Icà, & fc 
Dieu > cotmme j'efpere cft du tout en 

C * ) Porwgat 

c t y Ceft- a dire r it toi» d&ara/Cr 
des engagement que vous aurez pris 
posr combarxxr , & *o«$ acquicer 4c 
liCYW^Acfe^çauefril^ c ; 
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partie pour vous, mon amy, &mon 
cucur vous ferez Mcuyer renommé. 
EtDieu fçet comment Monfeigneur, 
& Madame h, Royne , & chafeun 
vous aymera & prifera & celle faille 
peafée eft fouffifante de defeonfire 
ung geant^ic pource mon amy penfez 
d'eftre vaillant & à Dieu requérir 
voftre confeïl Se aide fi ne pourrez 1 
faillir & à ces parolles il nous en fault 
départir ^ plus ne vous en dis mainte- 
nant. 

Chapitre XIX. 

Cornet U jfetlt Saintri remercid 
M*éUmc : puis fift faire le bracelet 

cemrnc elle luy aveit commandé y& 
juis vînt a elle , & luy monïtr* 

d*nt elle fut bien joyeufe. 

L'ACTEUR. 

LOrs Saintré à genoulx fe met ; 
& dift, ma tres-redoubtée Da- 
w,a deefle., & mon feui bien, fi 

très- 
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•très- humblement que jefçai, & puis, 
du tout vous remercie. £t<quant aux 
armes , que me ordonnez : Dieu 
avant, noftre Dame,& Monfcigneuc 
Sainft Michel l'Ange , «oneques de 
dhofes après voftre grac« & amour 
je ne fus fi comptant , car veus orrez 
aij plaifir de Dieu , naturelles , telles 
que vous Se Mefleigncurs tous ferez 
comptant. Lors print congé d eHe Se 
par ung amoureux baifer dix, quinze 
au vingt rendus, 8c à Dieu (oyez. 

L'ACTEUR; 

Saintté lui: ce nouvel pcn r ement 
fut,toute cdlc nuyt. Et quant le joue 
fut venu , & qu'il eut Méfie ouye, 
iors fift à foy venir Gilbert Lorin Or- 
fèvre du Roy , qui renommée de 
preudhomme avoît , & a par luy di& 
<3ilbcrt mon amy , |c vouldrois ung 
fcraceletd*orefmaillé de mes couleurs 
& à ma devife,& bordé aux deux lez 
I* ) de deux diamans, fix rubis, te fi* 
l*) Collez» 

P 
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perles que vecz cy \ lors les montra \ 
Gilbert , qui nioult lui pleurent , 8c 
pour abréger , en deux jpurs le bra- 
celet éit faift : Et quant Saintré fut 
en la prefence de .Madame , il frota 
fon dextreœil , pour le figne qui 
cftott entre eulx. Auquel Madame, 
de fon efpîingle refpondit , & quanç 
ils furent ce loir au preau pour devi- 
fer , Saintré lui monttra le bracelet , 
à la clarté de la Lune à mais bien 
veoir ne fe pouvoir; Madame lui difts 
je le verrai à la torche , & auffi de-» 
main : puis le vous rendrai demain 
au foir , quant reviendrons ici en- 
fçrablç > & i «os piaifirs devtfcicctas» 



Digitized byGOQÇle 



*1 JeMÀN Dt SÀtHTRI*. ïyi 



Chafithe XX. 

Comment la Dame confeilla au petit 
Saintri , qu'il failUit qu'il fit pu- 
blier [en entreprinfe , par ung Hé- 
rault £ Armes ^contenant comment 
le mietdx àanfant % fufi Efcuyer , eu 
Darçe B aur*it prix convenable & 
luy mi(l le bracelet au bras , puis 
arriment Saintri fit un g banquet à 
tous Seigneurs & Damée. Et puis là 
nuyft retourna au pre au parler a la 
Dame , qui luy dift qu'il failloitpu* 
blier fis lettres £Armes % en UCourt 
de quatre Roys. 

ET quant Madame euft lende- 
main veu le très-beau & riche 
krafTetet, fut très joyeufe, lors à Sain- 



turent enfcmble , Madame luydift , 
mon amy tcci ci voftre bracelet le- 
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quel me femble tant bel , que à peine 
le pourroit eftre plus. Si me fuis ap- 
jpcnfée , à l'afleoir (a) des tables, que 
demain qui fera la veille du pre- 
mier jour de May , vour donrcz 
ting trcs-bel fouppcr à plufïcurs Chc 
▼aliers , Dames, & Damoifelles de la 
Court , & autres , auquel je ne vucil 
point eftre; combien que vous m'y 
convirez. Et lorlque pour publier 
voftrc emprife plus honnorabfement, 
par le Roy d'Armes > ou Hérault 
▼ous ferez crier , que la Dame ou 
Damoifells , Chevalier ou Efcuyet 
que aux dances feront, le mieulx 
chantans à icelle fefte : la Dame ou 
Damoifelle aura de vous ung bel dia- 
mant , Se le Chevalier ou Efcuyet 
aura un bel rubis , & fcmblablement 
donrcz à la Dame ou Damoifelle , 
Chevalier, ou Efçuyer mieulx dan-* 
fant, Se chanfons diâes ,vousaurc;ç 
fout preft le bel Se gracieux banquet 

3ui fera d'entremets Se d'autres viand- 
es aflez , auquel vous ferez porter lç 
( *) En vit mettant à taUr, 
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}5adn { a J , Se lors les Seigndirs , les 
Dames , Se Daifcoifelles, Chevaliers i 
& Efcuyers feront leurs yeux & 
<juànt ils lés auront tous faits. Alors 
Vous vôucrez aux Dames, & au paon^ 
à voftre Dame faiéke, ou à fiirej 

3ue ce premier jour de May, qui fera 
emain , vous meÉtiefzting bracelet 
d'or , tel que fera , en voftre bras fe- 
neftre par l'efpace d'un an. Si dedans 
icclluy vous ne trouve* Chevalier ou 
Efcuyer de nom Se d'autres d'armes 3 
fans reprouche & le furplus , comme 
dift eft retenu (b )fur toute chofe 
voulpir Se plaint du Roy , & quant 
vous aurez tout fait Se acompai^nê 
les Dames ; portez avecques lui îe 
bracelet ovife) fain, affin que Ce foîr je 
le vous mette pour la première fois , 
Madame dift Saintré , le vray Dicuf 

{ a) Le paon Je croy qu'il veat dire icy 
le pennon ou bannière de fon entrepri- 
fe , penoft Yicnt àtf*nnws % drap. Parce 
qu'on les faifoit de riches étoffes. 

( b ) Sauf le bon plaifir du Roy., 

V S) 
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qui rend tous les biens faits, les vot& 
ycuille rendre , Se me domt Ça) grâce 
de levons defervïr , ainfi que mon 
xueur , & la penfée , n'ont aultre de- 
fir. Et Madame , a Tufance acouftia- 
mée ^lui donna congés 

• L'ACTEUR. 

Le jour enfui vant , qui fut le deîv 
rain jour d'Avril, suffi toff qu'il fuft 
jour , Saintré d'avoir queux ( l>} 
Se viandes de diverfes façons fift diU 
ligence, & pour abréger, fift le foup- 
per, & le fyanquet comme Madame 

f^) Donne. 

[*) Cuifmier, le mot de Qbcux fient 
de cocus qui iîgnifie la même chofe , le* 
Traiteurs ont encore la qualité de Maifi- 
tre Queux, l'Office ic grand Q^icux a cikê 
poffedé par des Seigneurs du premier 
Rang, ils eftoient fous le grand Maiftre 
île France, Se avèrent laSurinrendencc Air- 
tous le Officiers de la otifîne de la roaifon 
du Koj t cette charge fur fuppriniée en» 
h$q. Se Ces fonotioas réunies à celle de 
Grand- Maiftre» 
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âvoit dit , puis convia Seigneurs., 
Dames , Damoifclles , Chevaliers, 
Efcuyers, Bourgeois, Bourgeoifcs de 
Paris & autres a planté (a). Et quant 
le foupper , le banquet , les dances 
& les yeus furent tous faits , Se Sain- 
tré avecques les aultres , euft con- 
voyées les Dames de la Court, & que 
le Roy & la Royne eurent pris le via 
de congé, & que tous furent dépar- 
tis, Saihtré, comme Madame avoic 
ordonné , s'en alla au preau , fi ne 
tarda guerres que Madame y vint Se 
lors elle , pour U première fois , le 
bracelet en fon bras ieneftre luy raift, 
en lebaifant , & pour ce que l'heure 
çftoit tarde, ni furent gueres, qu'il ne 
les convint dcfpartir , mais en luy 
mettant , lui dift , mon amy , 
& mon vray defir , Je prie à 
Dieu , & à Noftre Dame que en tel 
heurc i & en tel point le vous puiflez- 
|e mettre , que à tout honneur en 
puiflTez revenir , & fe aînfî eft , je leur 
voue , que tous les Vendredis je ne 
( * ) En grand nombre 

P iiij 
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lff fïisTdiitl 

porteray linge, fut ma chair nue 3 pit 
autant de vendredis , ou de famedis y 
que ferez dehers. Ba Madame ? dift- 
il , Ôc que. vous ay - je mérité , que 
«ne telle* Dame face tels veux pouf 
moi, ouy mon aray dift-cHe, car 
vows eftes tel que je vocil. 

11 m'eft advis que le plu* toft que 
vous pourrez , ayant le bon vouloir, 
te congié de Monfeigncur , que vous 
envoyez vos lettres d'Armes à qua- 
tre Cour* defdits quatre Rois par 
quelque Hérault ou pourfulvant qui 
vous apporte for Icf chemin la refpoft- 
ce. Et à ce» parolles Madame lui 
donna congié. Et par ainfi les cueur» 
fbupirans , les yeulx l'ung de l'aufoe 
krinoy ans s'en départit. 
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i*e Jehan i>b Saintre*. 177 

Chapitre X X I. 

Comment te petit S cintré fat devers te 
Roy & U Royne, prefenterfa lettre 
d'armes & demander congé de le 
obtenir , ce ync le Roy fit ejaafi con* 
me centrainSt. 

L'A CTEUR Encoresr 

LE jour enfui vane y qui fut le pre- 
mier jour de May, Saintré fat 
tout de neuf , & fes gens bien babil- 
les , & irrit fbn bracelet t puis s'en al- 
la ta Méfie ouïr, qu'il fit dire du faint 
efprk y 8c là atlembla tous fes amis y 
que Madame lui a voit die. Lors tout 
de bon eueur l'acompargnerent de- 
vers le Roy. Etiarent pluficurs , qut 
à le fervir ou voyage fe offrirent , 6c 
att faillir que le Roy fift de fa chanw 
bre y ou ce jour cflioient Mcffieurs fes 
frçrcs & aultresplufieursde Loa fang, 
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*7Ï Hi'îTouf 
Saintré & tous fes amis à genoulsfe 
mirent. Lors il commença joyeufe-* 
ment parler & dift, Nofhe fou verain 
Seigneur y il eft de coufiume à tous 
nobles hommes de aeroiftrô leurs 
honneurs par le très roble mefticr 
d'armes & en plufieurs façons, dont 
je defirant comme rungdeceulx ef- 
perant le congé Se licence de voftre 
grâce , & non aultremeat voité ar- 
foirf t) en mon petit banquet ^refenc 
mes très- redoubtés Seigneurs & Da- 
mes & Bamoifelles, Chevaliers , Ef- 
cuyers tels qu'ils , & plu fleurs autres 
que c'eft matin, je porteroye en mon 
bras feneftre un g bracelet d'or , tel 
qu'il eftoit 3 lequel veez ci , & le fur- 
lus, pour la façon que, ce voftre 
on plaifir eft , pourrez veoir en ef- 
fript. 

Lors le Roy print les lettres ( b ) 
d'armes & publiquement les fift lire 
devant lut , puis à la rcfponee fut 

( *] Hier au fo'r, 

(l ) Les Lerrrrs otr dfffis qui conte- 
soieiu les cmdhions des Armes* 
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tt Jehan de Saikt^b*. 175» 
longuement penfanr aux armes for- 
tes y Se à Faage de $#ntfc pour la 
grant amour que àluî'avorr. Et quant 
il vit la longue refponce du Roy, 
doubra moult dereffus , lors lui dift, 
hé Sire , pour fa première requefte 
dermes que otfcqucs je vous fis, 
pour Diçu vueitlez la moi accorder» 
Alors Meffîeurs fes frères ( a J & tous 
ceulxquïlà eftoient, voyans fa très- 
grande & bonne voulenté , prièrent 
au Roy pour luy , & tant que tous lui 
fupplïcrent , qu'il en fut comptant. 

Lors le Roy s'en alla à la Méfie,' 
te Saiatrè, après ce qu'il eutroercié, 
à la Royne qui venoit prés lui fe 
avança,& toures fa comrpaignïeaprès. 
Lors a genoulx s'eft mis à terre : puîs 
lui dift. NoftrefouveraineDameila 
pieu au Roy ,mor donner congé de ac- 
complir mon einprinfe d'armes , dont 
veez cy le bracelet -, à la garde de 
Dieu s denoftre Dame, & de Motu- 

(*) Ce Prince c'efl: - à -dire le Roy 
Jehan n'avoit qu'an frère qui cftotf M**- 
iippe Duc A'Oilcaas* 
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féigneyr fainift Michel l'Ange , ainfî 
comrfie en lettre d'arme* éft contenu. 
Si vous fapplie , itia fouvefaine Da# 
me , que ainfi foit Vôftre bon plaifir J 
& mon amy dift laRoyne,& voulez- 
vous ja faire armes? Qui fe vous a con-> 
feillé? Madame dift-il Dîeu & bon* 
neur le n/tfnt confeillé , & puis qu'ils 
vous onr confeillé Je leur prie Se 
fupplîe qu'ifs vous en facent joyeulx , 
Madame, firent (a) plusieurs, fai&e* 
lire les Lettres pcmr en veoîr la façon* 
Nous ferons tant (b ] que de la Meffé 
reviendrons. Aces parolfes Ce atan-r 
ça Madame , qui de très- bon œil le 
regardoir y & aulfi toutes les aultrc* 
pour ouïr ce qu'il diloit* Alors 1* 
Royne lui dîft , Saintré de ce que 
Monfeîgneur escomptant je le dois 
bien eftre. Si prie à Dieu , à Noftre 
Dame , & a Monfeigneur fain£t 
Jehan , puis que ainfl eft y vous c» 
doint toute joy e, & telle que defirez» 

l*) Devant pluficurs perfonnet. 
I*J Après eltre iczcwat dckMelfc 
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Lors la Royne s'en va à la Meffe. 
Au revenir f qu elle eut fait clic de. 
manda la lettre d'armes & la voulut 
ouy t : puis dîft : helas ce jeune hom* 
me qui n eft eiicores qu'un enfant , 
comment a-t -il eu cuéiir d'entrepren- 
dre telles armes? \\ fauit dire qu'il 
luy part de très- grant , & bon vou- 
loir, & fe Dieu le ramené à bon 
point , il me femble qu'il ne vouldra 
taire autre chofe : puis que fi jeune 
s'y va Souter , & à fes parolles h 
Roynfcs'cn va i tablçpoiir dtfnçr, M 



; 
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Chapitre XXII. 

Cêmment le petit Salntré entrai em 
j enfle triomphant 9 ç-r bien acohftrè* 
Et fe port* vaillamment > fi qu'il 
fnt prifè > & hennorè de châfcun» 

L'ACTEUR. 

ET quant les tables furent oftces ; 
le Roy, la Roine ; les Dames ; te 
Cous vont aux hors (a) pour veoir les 
jouftes , qui fe vouloienr commencer. 
Lors vint Saintré , fur £t>n deftrier, 
faoufle [ b ) d'ung damas blanc, tout 
brodé à fleurs de lis , de ne moubliez 
mye. ( c ) Et lors commença la joufte 
de ceulx de dehors, & ceux de de- 
dans > defquels pour abréger le temps 

(m) Aux balcons. 
( Sf) Avec fa houfle* 
( *) Ne moubliez m c 5 étoit la devife 
que U D*aac luy avoic donnée. 
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de' Jehan 'de .Saintre*. i8; 
(c pifle # & ainfî de ceulx qui à celle 
joufte furent. Fors de Saintre , qui 
rompit des lances , bouta ung par 
rerre jus (a) la de la felle de fou 
deftrier , & deux avecques leurs 
Heftriers, & tant dura en Ion heauK 
me { y\ ■ ? qu'il fut de ïoqs les jouftears 
premier, & derrain fur les renés. Se 
Madame eftoit aife , il ne le fault pas 
demander. Et en vérité au fli eftoient 
le Roy, la Royne& tous les aultres 
de la Court: eulx donnans merveilles 
lie fon eureux joufter , Se pour U 

(m) Jus , fîgnific en bas. 
: L'ame s'en part,& ii corps \u$ chaî.Ceft- 
à-dire rame , s'enrôle & ie corps tombe 
en bas. 

Rem*n de G tri*. 

( £) Calques fore pefants; de mètnç que 
Ton crie Mainterumc aux armes , ancien- 
«anemeot on crioit , as, heaumes, 

Ec li garçon & li héraut, & toft comme 
fe fut ordené , s'ecrierenr, as , heaume* j 
c antoft veiflîes defeendre d'une part 
i'ature Ckcvaliers. 

R*m*n de Merlin. 
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r3<f Ht s toi* * 
première fois euft de ceulxvde âe^ 
hors ung très - bel diamant , qu il 
4onna,à Madame. 

V ACTEUR. 

Le jour enfuivant encorcs vint î! 
fur les jouftes , houfle , luy & £aa 
deftrier, d'ung aultre nouvel pare- 
ment tout de fatin vert , à fleurs de 
penfées. Que vous dirois- je -encores 
fift-il fi bien, que ebafeun Ven clmer^ 
veilloit, mafc pour i'emprife qu'il 
avoh fait. Le Roy doubtant aucun 
inconvénient , l'en fift retraire 5 8c 
par ainfi durant pc$ jouftes ne joufe 
ta plus, 



ChAïiyk* 
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Chapitui XX III. 

Comment Saintrefut an preau t porter 
a Madame & luj déclara de peint 
en point , comment il eftâit acoufire, 
quels gens & officiers il avoit pour 
farfaire fin cntreprinfe. Et comment 
la Dame veulut ff avoir de fis con- 
teurs &defes armes: puis prindrenr 
congé Tung de rautrektres.gr andf 
fleurs, & regrets. 

L'ACTEUR Encore*; 

ET quant les premières feftes fo~ 
rentpaffées, Safntrf ne ceffa d e 
quérir puifjàns deftriers , 6c auffi 
requérir Chevaliers ; Efcuyers , fcf 
pareos Garnis , Rois darmes, 
Heraulx , Trompettes & Mcnef- 
triers fcdeux Tabourins, & défaire 
robbes , orfatferies (a) , harnois, pare- 
mens,plumcs, & aultres chofes à Iuj 
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jf£ Ht s tôt** 
ïieccflairey , pour bricfvement fair* 
(on voyage, & accomplir fcs armes* 



41 fit à Madame fon SeîgnaL Et 
quant il fut le foir au preau , il com- 
pta > & devifa tout ce qu'il avoit fait,, 
& comment il avoit trois Chevaliers* 
tel, tel , & tel a xim. Chevaulx* 
*x. Efcuycrsàxxiii.ChevaulxjUng 
Chapellain^àdeux chevaux , le Roy 
d* Armes d'Anjou à deux chevaulx * 
Thourajnc + fie Lcfignen (a ) , , l« 

{* J L'on écrit & prononce àprefcnr 
Lufîgnan très ancienne & très nofyle fa- 
mille defeendu* {dit Mr.Mtriy) d'un grand; 
Veneur de Charle magne, clic a long terri t 

Îofedé en France les Contez de Lia» 
gnan, delà Marcke & d'Àngoolêmc ^ 
elle finir , du moins* quand au nom r 
ta 1407. pax 1» mort de Guy d^ La*, 
fignan, décédé Ta^s poftrrité^prés a>ôixf 
donné le Comté îde la Marche au Roy 
Philippe le Bel qui le Jaifia £a* (on refta— 
mentàCkarle le Bel , ùrn miûéme fibî 
tn t+Mî. comme éftanrun» acqueft, 
^ Wnaum^Ipy cadcr de Hugne de L«v 
fignan obtint par échange le Royaume 
de C jpre , olla poftexitia^ong tcoi* «fe»- 



Et quant il fut du tout bien 
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M Jehan de Sainthe*. 187 
Hcraulx à quatre chevaulx ; quatra 
trompettes a fix chevaube 5 deux Ta- 
bourins , à de\jx Chevaux Se quatre 
très-bcaulx & puiffans deftriers qifc 
quatrebeaux petitsPaiges chevauche- 
ront tout le conduits par deux varlctt 
à cheval , qui les penferont deux 
queux(* ) à trois chevaulx,ung Four* 
rier , ung Marefchal >) & ung Armcu- 
lier à quatre chevaulx , huyt Som- 
miers, quatre pour moy , & quatre 
pour ma compaignie : Se douze aul- 
tres gens à cheval pour ma chambre 
fervir , & tel a trois chevaulx pour 
fnaiftre d'Hôtel , Comme toute qua* 
fre-vingt-dix-neuf chevaulx , quf 
tous feront veft.us de vos couleurs , 6c 
ie voflre devife. Lequel nombre de 
gens & de chevaulx il dit rout coye- 
ment. Ainfi comme s'il luy fcmblaft 
trop grant nombre , pour en ordon- 
nera fon plaifir* 

gné juf^u'â ce qu'elle en fut chaflïe par Ici 
Trépans, qui le furent, quelque ccaas 
*près par les Turcs^ 
Ciifïnicrs» 

•on 
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L'ACTEUR; 

Et quaat Madame qui del'oyr 
cftoit très - jpyeufe luy lernbla qu'il 
euft-dift ctaindivcment » dx>ubtant 
de trouver 1a defpcnce y & finance à. 
ce neceflàite , lots clic luy dift ,.mon: 
amy. , il me. fembic que. avez fait CL 
bien qu'on ne pourroit mieulx. Ec 
quant au regard delà defpcncc , je: 
ne vueitque vous, en fouciez y car 
)*efpexe que Monfeigneur, Madame 
& Meffieurs me&beaut» oncles, ef- 
gcjciaiement^yousyayderonu Et s'ils 
oe le faifoient pour voftre defpcnce 
i'ungaa, vrayement mon amy ven- 
tre honneur ne derooutra pas ,. 6C 
mon amy. , deqpoy font, vo* pare*- 
mens (« a ). Madame (en ay trois * 
qui font aflez ricbeSjdont^ung eft-de- 
damaacramoify, très-richement bro^ 
ché , de drap d'argent yjcpi cft borde- 
de mattresricbelines>&: en ay ung auk- 
t redefetm bleu lefengé d'brfkvcric 
çb) , à nos lettres branlans quÈ 

(*) Habits. 

Ul Cjh«mw6. # 



fera bordé de letiftès» Et fi en ay 
«ng aultrc de Damas noir ,. dont 
Fouvrage cft tout poutfiHé de fit 
d'argent & le charupt tout empli de 
houlpes, couchées de plumes d'ao- 
truffe , verdes , violettes T Se grifes i 
tos couleuts bordé de houpetes biat* 
ches, d'autrutfe mouchettéesdehouv 
pes Boires, ainfi que hermines , il 
îur ceftuy j'entens faire mes armes i 
cheval r retenu voftre bon plarftr , & 
dit chaCcun qu'ils (ont très - riches > 
& les Élit beatr veoix , Se fi en ay ung 
autre, Sema co&c d'armes tout fem- 
blable y fur lequel je viendra^ fur 
les lices pour faire mes armes à pied,» 

3 ni eft de latin eramoify T tout femfr 
e branlans d'or , efmaiiié die 
rouge der r aune grant bande fatiti 
blanc r toute femée de branlans d'ar* 
gent à trois lambeauix de fatin jaul- 
nc ( h ) toutfemé de branlans défit» 
or luyfant qui fieront mes armes. Et 
[ *) Clinquants; 

f è-) Picccs de blafàn qui Te mec au batte 
ic l*fcfcu foju diftiaguçx W féconde 
branche de rainé. 
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tnon amy je vous prie que vous fe$ 
blafonnez. autrement., M adame mes 
armes fon de gueulles * me bande 
Jt argent a quatre ïambe aulx dfor. Hc 
Bicux,dift Madame, & que c'efll 
belle chofe en vérité. Jc-fcs verroie 
voulenriers , Ci vtt fuft la doubte du 
parler des gens , mais j'en trouvera^ 
bien bonneftement la façon , car je 
le diray par bonne manière ,iMa* 
dame (a) qui vous en priera. Or 
triendift Saintré Madame , je fui» 
tout pcft dorénavant , quant fe* 
10k voftre bon plaifir , car il me fera. 
ble que le plus brief cftte meilleur,, 
je penfe que ores Lefignen le beraulr 
foit là , & fe par advanrare pour 
tnoy délivrer, je dcbvrorc rencon- 
trer fur mon chemin , lors prindrent 
le jour de partement , au quinzième 
jour du proucharn mois de Juillet 
enfuyvant : À ces prolics Tutig de 
î aultre àcrès-grans foufpirs & très** 
amoureux baiiers fe départirent» 
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Chafitre XXIVr 

Comment U Dsmt tdvmit la Rêynr£ 
que S aintrè cftoh merveillenfernen* 
bien aconflrt di cwrfiers & tut- 

: trcrcko fts : fanjHoy ladiSe Royne 
Sff i Stintri qrfil fit ddmcnerftf 
chevaux iff U gMUrie r pêttr Ut 
voir r c* eptll fift» Et comment h 

. JL*y & U Roy ne tes virent „ f*i 
moult le friferent* 

V ACTEUR* 

LEndcrnam au matin à Tatout^ 
net (4)- de la Roy ne, Madame 
a'cufi pas mis en oqbly h renc d* 
fcs jbeaul* pacemens , Si dift i 1& 
Roy ne , toyr bellement. Madame,, 
f*j ouy - dire que ce jeune fil* 

f*ï A laroillerc 5 rattourner, c'èftv" 
a dire, l*rfquc la Heine fe gare de (e* 
atours» " 
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Saintré a fait faire très-beauîx pt- 
îcmens k merveilles , vraiment je? 
ne le puis croire : Toutefois Mada-~ 
me fi c'eft voftre b©n plaifir , que 
vous le voyez : Et .entre nous fem- 
mes fans plus, car j'entens, qu'il les f 
tient bien ferrez» Et quant vous Tcn? 
prierez , il le fera très - voulenticr» 
Di&es vous belle coufine : qui font 
fi beaulx; Madame affez plus beaubr, 
feloa ce que on dit que je ne vous 
fçauroye dire. Alors dit laRoyne^fe 
nous ne femmes efconduyttes ( a ) , 
nous les verrons Madame, &fçau- 
lons que c*eft pour ce qu'il les tient fï 
cellces^ ) di&es fay qu ? il fece venhr 
fes quatre deftriers , cj bas en la pe- 
tite court 9 8c face potter les pare- . 
snens couvers , fefquets feront là mis 
dcflus,& vous ferez la porte clore, te 
l)Ien garder. Ha par ma fby dift la 
Royne , vous di&cs tris- bien y fai&es 
m'en fouvenir quant le verrez, & ces 
parolles finecsla Roync va àiaMcflê^ 

(**RefufSe* 
[*JCacMc* 
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d£ Jehan de S a i n *t r e 
& en la chambre de parement vit 
Saintré qui là eftoit. Lors Madame 
s'avançi,& dift bellement à la Royne 
Madame vezla Saintré, lors la Royne 
appella Guillaume de Lins, fon Huif- 
fier d'armes, & fie appeller Saintté, 
Saintré fi Dieu vous doint joye dift la 
Royne , de la chofe que plus defirez 
nous vous prions que puiffions veoir 
vos paremens d'armes fur vos def- 
\ triers, qu'on dit qui font fi beaulx. 

Et Madame dift - il , faulve l'hon- 
j neur des difeurs , fe ne font pare- 
î ment , Madame que a fimples com- 
| pagnons , ce feroit à moy honte que 
r veiffiez fi povre chofe. Et Beau Sire 
tels qu'ils font , nous vous prions 
que les veons en cefte balTe court » 
i. après dîfner , & nous ferons clorre & 
bien garder les portçs , & pour le fai- 
re plus celéement , fe vous voulez, 
faides porter vos paremens cou vers 
i pax vos gens : puis faides venir tous 
vosdeftriers: & quand feront cou- 
vers , faides nous fecrettement ap- 
pellera Madame 2 puis que ainit 
Tmcl. R 
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154 Histoi m 

▼ous plaift , dift Saincré , vos prières 

me font entiers commandemens, 

V ACTEUR, 



Après que le Roy & la Royne 
curent difné , & que les tables fu- 
rent levées, Saintré manda quérir, 
fes paremens , &c puis les def-, 
tricrs. Les portes furent ainfî clo*v 
fes , que ordonne cftoit : & puis lçs, 
paremens mis fur les deftriers. Alors. 
Saintrc s'en va à la Royne , ainfi. 
qu'elle avoir dift. Lors la Royne bâf- 
rée de Madame , & du defir qu'elle, çni 
en avoir, ne fe peut tenir que au Roy 
ne dift la venue des deftriers couvers. 
Et comment dift le Roy font - ilsii 
beaulx , Monfeigneur vous les verrez 
fi vous plaift. Ôuy vrayement dift 
le Roy. Faifons venir le Vin de con- 
gic. Ah Monfeigneur dift la Royne, | 
que gueres de gens n'y foient. Après 
le vin de congié , le Roy & la Royne. \ J 
fe partent, & de deffus les galleriei, * n 
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»e Jehan de Saintrb*. i 9î . 

virent les deftaers^couvers^vi l cur 
iemblerent très riches & très-beaulx. 
Lors toutes Dames & Darnoifelles 
commencèrent à louer Saintré & * 
faire veus & prières , que Dieu lu» 
donnaft grâce de a grant honneur re- 
tourner. Et quant le Roy fc voulut 
retraite , appella Saintré , & en devi- 
ent de plu fieurs chofes, il f ut entré 
en la chambre : puis s'en va en fa gar- 
derobbe. Et ne tarda guère que par 
Jehan de Seuffle fon varlet de cham- 
bre luy envoya , en trois faichets trois 
mille efeus , pour employer aux affai- 
. tes de fes armes. Et quant la Royne 
| entendit que le Roi luy a donné trois 
; mille efeus, elle en fut très joyeufe 
I Lors appella Madame, & luy dift: 
belle confine je fuis très - joyeu- 
, |e de ce que Monfeigneur a donné à 
; Samtre trois mille écus pour em- 
ployer a fon- voyage, vrayemenc diA, 

f")L* différence qu'il v » cntre 
- ftners & palefroi, j c'elt q«epalefro' 'eft 
1 2» un fi» p e cheval 5 âc que deft Jr e ft 
| * n S rand ^ guerre on de baui£ 
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cllé le moins de miHe ne luy en puis- 
je donner. Et je vous prie que luy en 
donnez deux ou trois cens. A Mada- 
dame, dift Madame! la Royne, vous 
taillez larges courrois d'autruy cuyr, 
Se à fe faire fe fit moult prier.Et quant 
Meffeigneurs d'Anjou, de Berry & 
de Bourgoigne feeurent ce que le 
Roy luy avoit donné.Chafcun d'eulx 
luy en donna mille. Ainfi forent fepe 
mille qu'il euft fans les autres dons 
que plufieurs aultres Seigneurs luy 
firent. Et enverttê il n'en enquift (aj 
ne fit enquérir oneques deniers, donc 
tf fut affez plus prife , & difoit-on , 
ne devons- nous bien ayder à un tel 
jeune efcuyer , qui neft encores que 
«ng enfant ? Et de la bonté de Ion 
cueur entreprend tant de vaillance à 
en vérité il fc doit bienaymer 

t*) Demanda & fit demander* 
On doit le bien aimer. 
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